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Science fiction, femnie 
femme, science fiction. 
Nous presentons une analyse thematique et chronolo-
gique, d'un domaine en constante evolution: 1'image 
de la femme dans la science-fiction anglo saxonne . 
Son physique, son rdle, son intelligence ont-ils Svo-
lues depuis les origines de la SF, ou bien 1'idee de 
la femme commune aux auteurs et aux lecteurs est-
elle inchangee malgre les progres de notre societe. 
INTRODUC TION 
La Science Fiction est une forme litteraire propre au 
XX" sifecle. Bien qu'elle ait eu des precurseurs au XIX° siecle, 
et selon Jacques Versins (1) bien auparavant, elle s'est essen -
tiellement developpee a notre epoque . 
Le terme de Science Fiction reflete bien 1'idee qui 
animait Hugo Gernsback son inventeur , premier r£dacteur en 
chef d'un p£riodique de S.F.: 11 Amazing Stories" cree en 1926, 
dans lequel les nouvelles permettaient au lecteur de decouvrir 
un univers pseudo-scientifique chantant les louanges de la science. 
Peu a peu des auteurs se revelaient, cantonnes dans ce petit mon-
de a part de 1'edition, par la forme meme de nouvelles ou de ro -
mans a episodes dans des periodiques h bon marche, ils sortent 
rarement de ce ghetto litteraire. 
D&s les premieres annees etait fixe le trait fondamen -
tal de la Science Fiction: etre une litterature pour fanatiques du 
genre; decriee par ceux qui ne 1'apprecient pas, sous litterature, 
para litterature, la science fiction l'est rest£e. De ses origines 
americaines elle a garde d'autres traits de carac tere. 
La premiere de ees caracteristiques est d'etre un mon-
de litt^raire essentiellement masculin.. Les auteurs sont en grande 
majorite des hommes . Le corpus des ouvrages etudies nous montre 
1'enorme predominemce masculine: sur cent six auteurs, quatre vingt 
seize hommes et dix femmes (2) i 
Parmi ces femmes la moiti£ ei peu pres n'a commence h. £crire 
qu'apres les annees soixante, et anterieurement k cette date certains 
auteurs prirent des psudonymes masculins ou comme Catherine L. 
Moore, ne signaient que les iritiales de leurs pr£noms afin d'etre 
moins reconnaissables. Cependant "1'imperialisme" masculin, 
consequence de ces faits, a tendance k diminuer gr3.ce h. 1'arrivee de 
talentueux auteurs feminins s'exprimant en tant que telles. 
Qui lit de la SF (3) ? ... Eh bien, un public essentiel -
lement masculin .' (4) 
Des enquete s ont ete efffectuees qui tendent a montrer que 
le lecteur de SF, moyen, est jeune (adolescent) et qu'il cesse de lire 
de la SF quand il devient adulte ou qu'il entre daxis la vie profession-
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nelle. Ce n'est pas rigoureusement exact, mais ce qui est certain "-f 
c'est ia preeminence du public masculin. Le fait que peu de femmes 
lisent de la SF influence, nous le verrons, l'ecriture,des auteurs 
et le type des personnages. 
II est £galement remarquable que le contenu des oeuvres 
est reste longtemps "chaste et pudique", suivant 1'analyse de Boris 
Eizykman (5), il s'agit en fait, " d'aventures heroi'ques saupoudrees 
d'€rotisme". Ces romans qui n'ont pas 6t6 £crits pour la jeunesse, 
mais adoptSs d'enthousiasme par elle, alors que des lecteurs plus 
mCtrs les d£daignaient, n'expriment pas franchement des situations 
drotiques mais elles sont sous-jacentes . Les monstres et autres 
extra terr estres animes d'intentions coupables pourraient etre 11 i-
mage des fantasmes secrets propres k chacun. Cette situation se 
modifie avec 1'evolution des moeurs, les auteurs (. . .et les editeurs) 
devenus moins pudibonds fournissent k leurs lecteurS, mentalement 
adultes, une litterature plus realiste. 
Ce fai* "angelisme" de la SF est dfl, pour de nombreux cri-
tiques «l la naissance du genre dans un milieu anglo saxon puritain:ce-
lui du nord.est des Etats Unis. Dans la SF anglo saxonne jusqu'aux 
annees soixante, la sexualite n'est pratiquement pas presente et la 
femme est une image totalement irreelle, si elle est du c6te du heros 
elle est reellement un ange (6); si elle est dans le camp adverse elle 
est carr&ment demoniaque .' Ces univers manquent de nuances (7). 
Cette tradition existe toujours dans ce que les fanatiques 
appellent le space opera (8), mais une lente evolution se fait jour de-
puis les annees cinquante. 
En fait la SF ne s'est pas diveloppee de manifere uniforme; 
elle a connu des £poques et des tendances qu'il convient de situer dans 
le temps. La premifere tendance s'est developpee depuis les origines 
sous 1'influence de Hugo Gernsback, celle de la science triomphante 
qui apporte la solution k tous nos problfemes. Ce genre, qui a evolu£ 
vers la "hard science" fait de 1'hypothese technologique la cle du de-
roulement de 1'intrigue. Les auteurs classiques: I. Asimov, A.C. 
Clarke, R.A Heinlein, sont des auteurs qui s'y apparentent. Le genre 
ne disparait pas tout a fait et forme un groupe k part. Apres la guer-
re froide, ce genre d'ouvrage a une tendance k se figer avant de pren-
dre brutalement une nouvelle orientation que Michael Moorcock a fa-
vorise dans son magazine " New World" : la "new wave". Ce mouve -
ment a oriente la SF vers une recherche dans l'£criture; ce n'est pas 
toujours un style facile k lire, mais de la "new wave" sont sortis des 
succes tels les livres de J.G. Ballard et Briem Aldiss, qui sont les 
dignes representants de cette evolution. 
A partir des annees 1960 une nouvelle ecole de pensee se 
developpe: "la speculative fiction" , nee comme le "new wave" d'un 
desir de renouvellement. Des noms comme ceux de P.K.Dick, 
Robert Silverberg, Ursula K. Le Guin lui sont rattaches. Le sexe, 
la politique, la religion, entrent dans les ouvrages et detruisent 
1'image sacr£e d'une SF entierement devouee k la science et a la * 
technologie (9). Ces auteurs, parmi lesquels bon nombre d'auteurs 
f^minins, ilargissent les themes traites, devenant c^itiques envers 
la science et 1'dvolution, s'interrogeant sur 1'avenir de notre mon -
de, proposant d'autres futurs possibles. Actuellement cette orienta-
tion est, en tout cas 2l mon avis, la plus dynamique et la plus inte -
ressante, meilgre son pessimisme. 
La derniere forme de SF que je voudrais evoquer a tou -
jours exist6, parallMement «i toutes les autres, des aventures de 
Tarzan £ Pelucidar a Elric le Necromancien. II s'agit de'1'Herotc 
fantasy", encore appel^e "sword and sorcery" (epee et sorcellerie), 
Son rattachement quelque peu artificiel h. la SF est justifid par le 
fait que comme cette dernifere, 1'heroi'c fantasy cree un monde qui 
a une logique interne portant sur des hypotheses fictives admises 
comme v6rifi£es. Dans le cas de la SF scientifique il s'agit d'hy -
pothfeses techniques, dans le cas de 1'h^roi'c fantasy il s'agit d'un 
univers dans lequel 1'epee remplace le laser, et oii la magie est une 
valeur sttre qui remplace la science. La tendance y est ,'3si 1'epopee 
archaisante et medievale. L'un des meilleurs exemples est Elric 
le Necromancien de Michael Moorcock ou encore le Seigneur des 
anneaux , de J.R.R. Tolkien. L'essentiel pour 1'auteur est de recre-
er un monde coherentrou le merveilleux cotoie le reel. Cette forme 
de roman qui a souvent ete une detente pour les auteurs, a connu un 
grand succfes aupres des lecteurs. 
Nous venons d'evoquer tres brievement les origines, les 
tendances et les mouvements de la SF anglo saxonne dans son domai-
ne original. En France, la situation est un peu diff£rente dans la me-
sure oh nous lisons des traductions. La SF americaine a dibarque 
comme le jazz et le cinema am^ricain dans les fourgons de 1'armee 
alliee en 1945, en Europe. Sauf Aldous Huxley, dont le Meilleur des 
Mondes a et6 traduit en 1933, la SF 6ta.it pratiquement ignor^e en 
France avant la derniere guerre. 
Des les annees cinquante on commence k trouver, lentement, des 
traductions de cette litt£rature dedaignee, comme le roman policier. 
Pendant longtemps il y aura peu d'int€ret pour cette branche litte -
raire; seuls les fanatiques du genre savent que le "Rayon Fantastique" 
>'Pr6sence du Futur"et "Le Fleuve Noir" dnt 6te cr£es au debut des 
annees cinquante; les deux premieres collections citees debutferent 
en publiant de bonnes traductions. 
Pendant plus de quinze ans les collections de SF ont plus 
ou moins bien survecu : le "Rayon Fantastique" disparaft en 1963, 
le "Fleuve Noir" s'oriente vers 1'equivalent frsmgais de la SF de me-
diocre qualite, tandis que "Presence du Futur" elargit son horizon. 
Nous ne ferons qu'evoquer les problemes des periodiques comme 
Fiction, Galaxie qui s1 eteint pour renaftre quelques ann£es plus tard. 
Leur existence a longtemps ete difficile. Pendant cette periode les 
traductions frangaises rattrapaient le rythme de la production ame -
ricaine. Les oeuvres majeures arriverent a etre traduites dans les 
cinq ans suivant leur parution. Un certain retard subsistait pour le v 
reste. 
Autour de 1'annee 1968,la tendajice se renverse, la SF de-
vient la litterature a la mode, on d^couvre son interet avec la prise 
de conscience de la crise de societe , de 1'ecologie , ces themes de-
j«t souvent evoques par la SF. Des collections naissent: Le Marabout 
SF en 1962, Opta qui edite Fiction et Galaxie cree le "Club du Livre 
d1 Anticipation" (CLA) en 1965, puis^alaxie-bi s en 1967, chez Laf -
font, Girard Klein cree la collection "Ailleurs et Demain" (1969). 
En 1969 les collections de poche se jettent sur ce domaine : 
"J'ai Lu " dirig£e par J. Sadoul; le Livre de poche cree une collec-
tion d'anthologie thematique ( 10 ). Bref .' le monde de l'€dition fran-
gaise s'interesse h. la SF. 
Cet intergt tardif a" d'importantes consequences : pour nour-
rir les collections de poche qui absorbent beaucoup de titres, on s'est 
remis a exploiter ce qui etait encore inedit en frangais, traduisant 
comme si elles etaient contemporaines des oeuvres de la premiere 
epoque de la SF americaine au mgme titre que des ouvrages beaucoup 
plus recents. (11) C'esL a la fois ggnant et interessant. C'est genant 
pour suivre 1'^volution dans ce domaine, notamment en ce qui concer-
ne notre sujet et par contre c'est trfes interessant car cela permet de 
confronter les diverses images feminines vehiculees par ces ouvrages 
d'epoques differentes. 
Comme toute litterature la SF transmet les ideologies les 
archetypes des societes qui l'ont secr£t£e. Elle est le reflet d'une ac-
tualite ce que ne rend pas le melange des traductions en frangais qui 
font voisiner Shambleau (12) €crit en 1933 et Ose (13) ecrit en 1965. 
Cette confusion des epoques rend donc difficile 1'etude des archetypes 
feminins crees par la SF et de leur evolution. 
Pour etudier 1'image de la femme dans la SF anglo saxonne 
traduite en frangais, nous avons constitue un corpus d'ouvrages cou -
vrant k peu pres toute 1'histoire de la SF : livres et nouvelles (14) 
qui ont ete analyses pour essayer de comprendre quels sont ces arche-
types feminins vehicules par la SF et eventuellementessayer d'en de -
duire une ivolution. 
Ces femmes terriennes, extra-terresires, mutantes .... 
nous ne faisons pas de difference fondamentale, representent 1'image 
de la feminite que les auteurs projettent sur leurs lecteurs. Ces ima-
ges issues de fantasmes expliquent l'interet actuel port£ a la SF et 
les analyses qui en sont faites. 
Le present travail tente de montrer des directions de re -
cherches, sa brifevete ne lui permettant pas d'explorer a fond tous 
les themes rencontres. 
CHAPITRE 1 
LES CARACTERES PHYSIQUES DE LA FEMME 
La SF est rangee dans la paralitterature . Celle ci a 
tendance creer des femmes d'une beaute exemplaire, quelque 
peu stereotypee. II serait.int^ressant de savoir si la SF traite 
les personnages feminins d'une maniere differente que le roman 
policier ou le roman dit "fleur bleue". 
1. - La vision de la femme : 
La beaute de la femme dans la science fiction est ab -
solue et parfaite, elle est rarement atteinte d'un defaut si insi -
gnifiant soit-il. L'heroi"ne est extaordinairement belle, qu'elle 
soit 1'alliee du heros ou son adversaire. Le discours de 1'auteur 
sur la beaute de son herotne est un discours masculin. La femme 
est decrite par des yeux d'homme, ce qui tend k lui donner valeur 
d'objet sexuel qui ne se retrouve pas toujours dans 1'intrigue .• En 
fait ce role n'est pas aussi precis dans les romans anciens pree-
que totalement asexues, pourtant la femme y est encore plus belle. 
Dans ces romans anterieurs aux annees soixante, la 
femme est souvent decrite globalement des les premieres rencon -
tres des personnages, cette description precoce met 1'accent sur 
la perfection de sa beaute; 
" II fut frappe par sa beaute. Elle eclatait de blancheur 
sur ce fond noir constelle de bleu. Le premier regard 
lui revela en une impression encore confuse mais inef-
fa^able, la perfection de son corps mince et elanc^ la 
beaute de sa chevelure noire au reflet roux, la pSleur 
tragique de 1'ovale de son visage et la tristesse de ses 
grands yeux bruns pailletes d'or " (1) 
Virginia, la sorciere de "Operation Chaos "est aussi 
tres belle. 
"... .je lui jetai un autre regard. Elle le meritait. Une 
grande rousse aux yeux verts avec de beaux traits aux 
pommettes hautes et un corps bien trop joli pour l'uni -
forme ou pour n'importe quel autre vetement " . (2) 
Meta ". . . . avait la silhouette elanc£e d'une deesse, 
une peau bronzfee et un visage a 1'ovale parfait. Ses 
cheveux coupes courts lui faisaient une couronne 
doree. . .elle lui sourit. Ses dents etaient aussi blan-
ches qu'il 1'avait imagine. "(3) 
" le "bonsoir" miss Wong dans lequel sa langue s'em-
p^trait ne reussissait pas a sortir de son gosier et ce 
fut elle qui- entama la conversation, entrouvrant ses 
levres fardees d'un rouge au ton cuivre assorti a des 
pupilles ressemblant h. deux petits disques marteles." 
"... des cheveux qui ruisselaient sur ses epaules comme 
une eau couleur de nuit. . ." 
" . . la gracieuse mobilite de ses hanches sous le jersey 
et chacun de ses gestes me fascine. . . me laisse desem-
pare. " (4) 
Ce discours tres masculin sur la beaute de la femme se 
retrouve dans de nombreux textes anciens ou recents, puisqu'on a 
un exemple de chaque epoque ou presque. Paradoxalement, ce dis-
cours est egalement tenu par des auteurs feminins comme Catheri-
ne L. Moore ou Marion Zimmer Bradley, qui donnent 1'impression • 
de voir leurs heroihes avec des yeux d'hommes. La description.de 
Shambleau est suffisament sensuelle pour encourager les fantasmes 
du lecteur , (5) et pourtant ce texte date de 1933 J 
Marion Zimmer Bradley decrit Dallith dans la "Chasse 
sur la lune rouge " (6), telle que son heros la decouvre. Mais c'est 
dans la "Reine des Orages" que les descriptions de la feminite dont 
elle est l'auteur sont le plus significatives de cette tendance. 
" Une femme petite, delicate, pSlle avec de longs cils noirs 
et des cheveux abondants semblables k du verre file noir"{1) 
Ce derrier portrait est vraiment vu a travers 1'homme 
puisqu'il est pergu par un pouvoir parapsychologique.Cette manie-
re de decrire la beaut^ des herotnes s1 att^nue un peu dans la SF me~ 
avec le developpement de leurs capacitSs intellectuelles que nous 
verrons plus tard. 
Mais c'est encore dans 1'heroi'c-fantasy que la femme est 
la plus belle . 
"Tres belle, elle (Ysselda) avait dixneuf ans et sa peau 
etait rose et doree a ia foiq; sa chevelure, ni tout a fait 
blonde ni tout a fait rousse, avait une couleur plus subti-
le et plus agreable. . . elle se deplagait avec une gr§.ce vi-
ve. " (8) 
' 2. - Les elements de la beaute feminine : 
Apres cette succession de portraits flatteurs de femmes, 
il serait interessant de determiner quelles sont les constantes de la 
beaute feminine dans la SF. 
La SF a en commun avec les autres formes de paralitte -
rature quelques poncifs qui se r.etrouvent toujours, par exemple la 
couleur peu commune voire improbable des yeux de ses herota.es : 
or, violet'.ou tout autre melange. Souvent ils sont verts , comme 
ceux de Marion dans la Flamme Noire (9), ou comme ceux de Vir-
ginia dans Operation Chaos . Le fait que les yeux soient de couleur 
etrange ajoute a 1'importance du regard pour seduire ou subjuguer 
1'homme. 
" Ces pupilles sans cesse palpitantes le troublaient. ." (10) 
Souvent, notamment dans 1'heroic fantasy, les cheveux 
des femmes sont longs, ce qui semble §tre pour les auteurs un sym-
bole sexuel secondaire. Les herotaes aux cheveux courts sont de -
crites comme incompletes, on insiste alors sur le contraste de la 
beaute des cheveux, bien qu'ils soient courts... en un reve inexpri-
me de chevelure longue. Leur beaute tient aussi a la couleur de la 
chevelure le plus souvent rousse ou brune, ce qui correspond a une 
idee precongue de plus grande sensualite chez les femmes brunes ou 
rousses. Ce prejuge se retrouve dans nos cultures occidentales qui 
considerent la femme rousse comme plus sensuella, la marquant 
ainsi d'un tabou largement etudiee par 1'ethnohistoire (11). 
Le personnage de Rianna correspond largement a ce trait (12). Ce 
caractere est commun a une partie de la paralitterature. 
On decrit peu les levres des herotaes mais quand cela 
arrive elles ressemblent a Blanche Neige : leurs levres rouges et bien 
ourlees contrastent avec la blancheur de leur peau. Parfois elles sont 
maquillees, rarement, mais cela arrive, comme Rydra Wong qui les 
a maquillees de la couleur de ses yeux. 
La peau de la jeune femme est souvent blanche, surtout 
dans 1'heroic fantasy, mais aussi dans la litterature plus ancienne ou 
il n'est jamais question de melanges raciaux ou ethniques, et dont 
les heros semblent toujours originaires de la Nauvelle-Angleterre, 
ou du moins d'un pays anglo-saxon. Dans le Monde de la Mort, Meta 
est bronzee comme est bronzee Rydra Wong dans Babel 17. (13) . 
Depuis les annees soixante dix environ les melanges raciaux sont ad-
mis et on s'en rend compte par la description des personnages qui 
ont la peau plus coloree qu'au debut de la SF. 
Dans tous les cas la femme est mince et elancee, elle a des 
attaches fines; souvent aussi elle est petite. Cette beaute gracile don-
ne au heros le desir de la proteger ce qui paraft etre 1'ideal de beau -
coup d'hommes, la protection impliquant une certaine sujetion. 
En fait les traits de caractere physique decrits sont des-
tines a mettre en relief, de maniere subtile, la sensualite des per- ' 
sonnages feminins. La femme est decrite comme un objet sexuel , 
mais dans les romans anglo saxon d'avant guerre, c'est bien seule-
ment une apparence. 
Prenons par exemple un extrait des Cometaires de Jack 
Williamson, €crit en 1936, le portrait de Kay est froid et fait pen -
ser h. la description d'un insecte par un entomologiste; il ne donne 
pas vraiment une impression de sendualite quelconque qu1 annonce 
deja mieux 1'attitude de Matuchek dans Operation Chaos lors de sa 
rencontre avec Virginia. Peu k peu on s'echemine vers des descrip-
tions donnant une plus grande impression de sensualite, tel le por -
trait de R'li dans Ose de P. J . Farmer (14) . 
"... un coup de vent souleva une tresse et revela une 
oreille tres humaine. Mais lorsqu'elle se retourna, 
elle montra une toison tout a fait inhumaine. Epaisse, 
quasiment criniere, elle poussait drue, de la base de 
son cou, et descendait comme une arete. Depuis le 
coccyx elle tombait en cascade. . .la queue de cheval. 
" Ses epaules larges n1 etaient pas plus ve-lues que 
celles d'une autre femme de mgme que le reste de son 
dos, a part la colonne vertebrale. Jack ne la voyait 
•pas de face, mais il savait que son bas-ventre etait touffu. 
Les poils du pubis du Horstel etaient assez longs et epais 
pour combler le besoin qu'eprouvent les hommes de ca-
de cacher leurs organes genitaux. Comme un pagne. . . . 
ils pendaient jusqu'a mi cuisse- . 
Les mSles etaient aussi velus entre le nom-
bril et les cuisse que le satyre mythique d'ou venait leur 
nom: •. Les femelles toutefois, avaient les hanches nues 
sauf au triangle pubien. Cetait un losange pubien plutSt, 
car de sa base partait un autre triangle inverse couvrant 
1'abdomen et aboutissant a un nombril cercle de poils 
qui semblait un oeil en equilibre au sommet d'une pyra -
mide d'or brillant. " 
Cette description un peiu longue permet de comprendre ce 
que nous appelons une description sensuelle: la femelle horstel est 
decrite par ce qui la differencie de la femme: sa toison rousse .' 
L1 abondance des cheveux et des poils la rend plus animale donc plus 
soumise a ses sens. Le heros ne voit pas directement le pelage pu -
bien mais il connait son existence : une fois de plus on pergoit la 
femme par les yeux de 1'homme . Ce portrait est caracteristique des 
descriprions d'extra-terrestres tel que Regine Ponsard a su le mon -
trer dans son memoire (15) : les extra-terrestres sont decrites par 
un vocabulaire plutSt animalier, les horstels n'etant pas consideires 
autrement par les humains. La beaute animale est le propre des ex -
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tra-terrestres dans les textes ou dans les illustrations. Une autre 
description de femme belle utilise le meme procede, celle de Rydra 
Wong dont 1'extraordinaire beaute touche violemment le General Fo-
rester qui la decouvre progressivement et nous la montre a travers 
les sensatioBs qu'elle lui inspire. 
3. - La puissance de la beaute : 
Un phenomene interessant est le danger encouru par 11 hom-
me confronte a cette beaute; surtout dans le cas de contact avec des 
extra-terrestres comme Shambleau ou la Lalitha ou encore R'li. 
II faut noter le: caractfere souvent inquietant de la beaute des femmes 
extra-terrestres. Le dessinateur Philippe Caza fait remarque que 
les monstres masculins. . . . generalement sont laids, effrayants ou 
patoyables, alors que les monstres feminins se veulent beaux, ele -
gants , seduisants, mais d'une seduction trouble, une fascination plus 
ou moins "malsaine", un erotisme "noir" dont 1'archetype serait 
Shambleau. fl6)Nous pensons qu'il n'y a rien a ajouter a cela, si 
ce n'est,^ notre avis, que les ffemmes monstres" de la SF rejoignent 
la longue lignee. des femmes fatales et autres "vamps" de la littera -
ture courante. 
4. - Guerriere et mythe : 
La SF produit un autre type de femme qui est elle aussi 
d'une beaute magnifique : 1'aventuriere .' Je ne citerai qu'un exemple: 
Jirel de Joiry de C.L.Moore. Cette herotne des annees trente est 
decrite assez brutalement dans le texte par sa creatrice. Elle est 
aussi le meilleur exemple de ces femmes combattantes. (17) 
Le visage qui sortait de sa cotte de mailles n'aurait peut 
Stre pas ete aussi joli sous une coiffure feminine, mais 
encadre de son armure, il possedait une beauti fiere 
comme celle d'une epee, vive comme le choc de deux la-
mes. Les cheveux rous etaient courts sur la tgte altiere 
et dans la flamme doree de ses yeux etincelait la rage." 
Les termes utilises comme elements comparatifs sont elo-
quents : fiere comme ime epee, le choc de deux lames, tgte altiere. 
Tout en elte evoque le combat, la virilite. Dans la nouvelle "Jirel af-
f-ronte la magie" (18), "la Dame guerriere de Joiry " est evoquee en 
combattante "la voix rauque, tonnante" alle sst machine de guerre 
et pourtant elle se dresse "svelte et droite dame, fine comme une 
lame, sa chevelure rousse," un e flamme egale k la flaanme de ses 
yeux "... " elle porte une chemise en peau de daim pour proteger 
la blancheur laiteuse de sa peau .' . . . " . Les m§mes termes des-
criptifs sont utilises pour la decrire combattante, la voix rauque , 
elle est toujours comparee a une lame . A c6te de cet aspect un peu 
viril elle est dotee des classiques cheveux roux et de la peau blanche 
des heroities de SF. Cet aspect viril renforce par des armes: epees 
couteau ou fusil se retrouve chez les herotnes de Joanna Russ qui^. 
vivent sur un monde sans homme (19). Regine Ponsard remarque 
que le vocabulaire decrivant ces aventurieres tourne autour du 
metal, ce qui s'accorde a leurs personnages parfois sans pitie (20). 
Apres les extra-terrestres, les aventurieres et les 
femmes ordinaires, il reste a evoquer la femme mythique. On 
la trouve dans beaucoup de romans anciens comme la Nef d'Ishtar 
d1 Abraham Merrit (21), mais des auteurs plus modernes comme 
Brian Lumeley en ont cree un exemple parfait; 
" Cette silhouette etait bien humaine, un magnifique 
corps de femme a la peau blanche comme la neige de 
la plaine, une femme chaussee de bottes de fourrure 
blanche et vetue d'une courte tunique de fourrure 
blanche. . . Ses cheveux volaient derriere elle, longs 
et d'un roux flamboyeint, ondulant au rythme de sa 
chute comme la queue d'une fantastique comete de 
chair. . . sa figure nous etait cachee, rriais je savais ' 
qu'elle devait 6tre tres belle. Belle et royale. . . et 
puissante. (22) 
Plus loins Armandra entre en action : "les cheveux flamboyants 
de cette fantastique creature s'eleverent au dessus de sa t§te et 
parurent briller d'une lumiere surnaturelle" . . . teignant "son corps 
et ses vetements d'une singuliere nuance cuivree comme de l'or 
gele. . (23). 
Cette femme merveilleuss.jest la fille du demon du vent 
contre lequel elie est en guerre. Toute sa beaute est faite de puis-
sance et de violence. Plus loin elle tente d'imposer sa volont^ au 
heros Hank , mais il reussit a la dominer. Elle a tous les attributs 
de beaute des herotnes de SF : cheveux longs et roux, peau blanche. . 
Ces femmes mythiques sont, plus encore que les autres heroiHes de 
SF, issues des fantasmes masculins et Armandra est a mi-chemin 
du cauchemar, car pour un peu elle dominerait 1'homme. 
5. - L'habillement : 
Avant de conclure je voudrais parler un peu du jvetement. 
La femme pure et bonne herotne de SF, est le plus souvent vetue de 
clair ou de blanc. La robe bl anche symbolise la purete. C'est le cas 
de Kay des les Cometaires (24) ou d'Ysselda dans le Joyau Noir (25) 
et de bien d'autres herotnes. Ces heroities, eternellement jeunes, 
eternellement femmes, portent peu d'ornement quand elles sont com-
pagnes, collaboratrices, amie quand elles sont la morale . . . .' 
Si leur innocence est feinte, s'il s'agit de femmes mythiques ou de 
tentatrices, elles seront surchargees de bijoux, toujours somptueux 
ou etranges et bizarement places sur leur corps. A ce sujet le roman 
Le Tariier de Gor (26)est un bon exemple. Cet ouvrage est tout a 
*T!*; 
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fait exceptionnel en ce qui concerne les femmes. Dans ce recit les 
femmes sont splendides, mais si elles sont libres, leur beaijti es't) 
cachee sous une robe tres ample rappelant le Tchador iranien: "la 
robe de dissimulation C'est usage est destine ci les proteger pour 
eviter qu'elles soient kidnappees et reduites en esclavage. Les cou-
tumes de cette planete sont rigoureusement misogynes. 
Les femmes sont souvent decrites comme vivant a demi 
vetues ou totalement nues, notamment dans le cas d'extra-terres -
tres: R'li dans Osen'a pas besoin de vetements (27) les Athsheens 
dans le Nom du Monde est forgt (28), non plus. Ces Stres vivent h. 
1'etat de nature ce qui contraste avec le harnachement qui sert de 
vetement aux terriens. La pudeur des hommes semble avoir pour 
repoussoir la nudite des humanotdes. Cette vision n'est pas sans rap-
pelerila situation respective des Africains et des Indiens d'Amerique, 
souvent peu v§tus ou a demi-nus en face de leurs colonisateurs. II y 
a dans cette situation un rappel du pouvoir de domination de 1'individu 
habille par rapport h. celui qui est nu, et meme si la nudite des fem -
mes est jugee normale, car elle peut Stre nue et pal*de, on retrouve 
insidieusement ce prejuge. II se cree un rapport de force entre la 
femme nue et 1'homme habille, comme. on peut le voir dans Les No -
mades de Gor 011 les femmes portent une tenue qui n'a pour seule 
raison qu'accentuer leur position asservie. (29) 
Par contraste la femme combattante est, quand a elle, en 
position de force, elle est enfermee dans une armure comme Jirel 
"dans son armure qui la couvrait de pieds en cap. . "seule dans 
sa lourde armure. . ." (30). Le vetement la met dans la situation ou 
se trouve normalement le h6ros masculin. 
En conclusion sur l'aspect physique des herofcnes il faut 
ajouter que souvent les illustrateurs presentent les femmes nues ou 
v§tues de maniere fort suggestive. II serait interessant de comparer 
les illustrations proposees par les editeurs americains et les editeurs 
frangais. II ne nous a ete possible de le faire que pour le Vol du Dragon 
d'Anne Mc Caffrey (31): dans 1'edition americaine l'accent est mis 
sur le dragon, au CLA Lesss», l'h^roine, est presentee de maniere 
Stheree, mais k moitie nue avec le dragon (ce qui tendrait a prouver 
que le dessinateur n'a pas lu ce qui se rapporte aux vStements dans 
cet univers medieval), tandis que le livre de poche la presente altiere 
et lointaine, v§tue de blanc argente (voir planche 3 et 4) . 
L'aspect physique des femmes n'est pas seulement la beau-
te. Certaines herotixes ne sont pas belles : par exemple celles qui font 
preuve d'une certaine intelligence, telle Susan Calvin, personnage de 
rnbotpsychologue cre€ par Isaac Asimov, n'ont pas une beaute transcen-
dante. En fait Susan Calvin, agee de 75 ans au debut du livre les Robots 
est un type de vieille fille caricatural de la litterature . Elle est petite 
et fr§le, semblable en cela aux autres herotnes de SF, mais elle ne 
V 
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sourit jamais. 
" c'etait une fille glaciale, commune et incolore. . . "(32) 
Ce type de personnage est assez rare en SF, avec le temps et selon 
les auteurs la beaute a moins d'importance et on ne connait le physi-.-
que de ces creatures de roman que de manieres allusives. Par exem-
ple, Serpent, dans le Serpent du r§ve , n'est jamais decrite : mais on 
apprend dans le courant du recit qu'elle est jeune, qu'elle a les che-
veux longs, les mains couvertes de cicatrices, , et c'est tout. 
Sa beaute se devine seulement, elle est celle d'un etre en bonne sante. 
Nous concluerons en disant que dans la SF, comme dans no-
tre sooiete, la beaute obeit a certains criteres qui engendrent la crea-
tion d'archetypes. Mais ces archetypes qui se retrouvent dans toutes 
les formes de litterature populaire correspondent ici plutdt a nos fan-
tasmes. 
#. . 
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.CHAPITRE 2 
PRESENCE ET ABSENCE DE LA FEMME 
Contrairement a ce qui se passe dans d'autres types de 
litt^rature, il est parfois difficile, dans la SF, de determiner la 
presence d'une femme dans une oeuvre. Si elle n'apparait pas 
toujours dans le dernier chapitre du livre, ce qui est le signe d'une 
importance certaine du personnage, elle peut apparaitre episodique-
ment pour un role plus ou moins important. Ce qui nous interesse 
ici c'est la presence ou 1'absence de personnages feminins a quel -
que niveau que ce soit dans le deroulement de 1'intrigue. 
II ne faut pas s'imaginer qu'il y a des personnages femi -
nins dans toute la SF. H y a des oeuvres dont la femme est totalement 
absente. Certaines de ces oeuvres sont relativement peu importantes 
et s'apparentent au space opera comme "Etoiles garde a vous de 
Robert Heinlein (1) . Dans ce livre« qui raconte une guerre spatiale, 
la femme n'a aucun rdle dans cette caserne du futur si ce n'est com -
me mere de soldats; a un moment meme 1'adjudajit se demande si les 
soldats ne se reproduisent pas par scissiparite. Les femmes n'appa -
raissent mgme pas comme'filles a soldats " . 
Ce n'est pas le seul ouvrage-duquel la femme est absente. 
Dans 2001 Odyssee de l'Espace , il n'y a pas d^herotne feminine, les 
seules femmes qui paraissent sont les hotesses, quelques secretai -
res, mais elles n'ont aucun r61e dans le deroulement du roman. 
A.C. Clarke ecrit essentiellement de la "hard science"ce qui expli-
que 1'absence de personnages feminins. La femme est consid^ree 
comme inutile dan s certains romans de SF au point qu'elle n'est mS-
me plus necessaire h. la reproduction, par exemple dans Terre, pla -
nete imperiale (2) ob les heros sont des clones, c'est ci dire la repro-
duction identique d'un etre, souvent genial, CT66 ci partir d'une cellu-
le indifferenciee d'une personne. Cette technique tient une grande pla-
ce chez Clarke et rend inutile la femme pour la reproduction. 
En fait la femme peut etre la, mais ne jouer aucun r61e 
dans 1'histoire, comme Mirissa, la femme de Duncan dans Terre Pla-
nete imperiale , ou la mere de Podkayne, dans Podkayne fille de Mars(3) 
Ce dernier livre de Robert Heinlein est un cas un peu sptScial. II s'a-
dresse a un jeune public, c'est ce que les americains appellent un 
"Juvenile"; Podkayne en est l'herotne, mais si elle jouit peu d'une si-
(iation privilegiie, sa mere elle, est soumise" au mgme condition- „ 
nement que toutes les femmes qui travaillent dans nos societes et 
en fait 1'aventure est destinee a montrer les dangers encourrus 
par un enfant dont la mbre travaille . On a.„l'impression que le ro-
man est cixe sur la diatribe finale de 1'oncle de Podkayne : . . . Tor, , 
le nez toujours fourre dans un livre, ta femme toujours par monts 
et par vaux. . . . Tu devrais dire a ta femme, mon cher, que cons-
truire des ponts, des stations spatiales et autres gadgets du mBme 
genre, c'est tres joli, mais qu'une femme a une autre t&che plus 
importante a accomplir. ."(4) Le roman va donc montrer a des a -
dolescents que la femme n'est faite que pour elever des enfants et 
ainsi entretenir ce conditionnement. 
Dcuis un autre juvenile Terremer d'Ursula Le Guin, il y 
a une absence de femme dans la vie du heros : Epervier. Seule 
son aventure au coeur des tombeaux d'Atuan, lui fait rencontrer 
des femmes, passablement violentes, sauf la Grande Pretresse en-
core adolescente qui va 1'aider apres 1'avoir livre. Dans ce livre 
paradoxalement ecrit par une femme, ce sexe ne joue aucun r61e 
dans 1'intrigue et en est virtuellement absent. 
Nous ne pr^tendons pas juger le "juvenile" d'apres deux 
exemples, mais il semble perpetuer 1'ancien conditionnement• 
Dans la "Hard Science" comme dans le monde scientifique on trouve 
peu de Jformmes. Anne Mc Caffrey (5) etablit un parallele entre ces 
deux situations; comme peu de femmes faisaient jusqu'aux dernieres 
decennies des etudes scientifiques , peu ecrivaient des romans de 
SF se rapportant aux sciences et techniques. Les nouvelles orienta-
tions feminines sur le plan de 1'instruction peuvent faire qu'a l'ave -
nir on trouvera plus d'£crivains feminins de "hard science", et que 
les herobxes scientifiques pourront etre elles aussi des savants ci 
part entiere. 
Une evolution vers la SF moins absolumeiit technique per -
met d'autre part de creer des herotnes moins calees en science. 
Cette double evolution permet d'introduire plus facilement un person-
nage feminin en lui donnat un role plus important. 
Pendant longtempsyla femme n'avait pas d'autre r61e dans 
les romans et nouvelles que celui de faire valoir du heros. Elle ecou-
te religieusement ses avis et ses idees et lui aide a les mettre en 
pratique. Son intervention se limite aux transitions. Elle permet a 
1'auteur d'introduire une evolution dans son intrigue. Cette forme d'u-
tilisation du personnage feminin est donc propre a la hard science, au 
space opera . 
Dans 1' herotc fantasy on trouve une absence un peu parti-
culiere: sans intervenir dans le cours de 1'intrigue, la femme esL la 
victime ou la cause de l'aventure> elle joue un petit r61e au debut 
puis disparait jusqu'a la fin de l'ouvrage. Durant cette periode elle 
n'existe que dans le sovvenir du heros. (6) 
Planche V : Rolerie dap.s Planete d'exil est vetue de 
fagon bien legere pour le climat de sa planete 
Que peut-on penser de cette premiere attitude des au - ; 
teurs de SF ? Ils semblent rever de gommer la femme, la femi -
nite.de leurs aven tures, tendzmt a transformer la SP) en monde 
masculin, ressemblant un peu aux souvenirs d'armee. . J Or nous 
avons vu que la SF reflete 1'image de la societe qui la sicrete : s 
la place de la femme dans la societe anglo saxonne telle qu'elle 
nous est montree est-elle si reduite? Ou bien doit-on compren -
dre que 1'homme souhaite rejeter la femme de son univers, qu'il 
desire limiter son role a la reproduction et a 1'education des en-
fants ? II y a certainement de cela . On voit de plus en plus de 
femmes acquerir les memes dipliSmes, suivre les memes forma-
tions, avoir les mgmes fonctions que les hommes. C'est donc un 
reve plus ou moins curieusement exprimd. 
D'autre part les femmes ayant une certaine importance 
(intellectuelle, politique, scientifique. . .) sont de plus en plus nom-
breuses, 1'homme peut craindre pour sa supr&matie et reagit contre 
cette evolution, dans des oeuvres de fiction. 
Enfin je voudrais attirer 1'attention sur les limites de 
cette absence. Elle est marquee par des ouvrages plus anciens des 
annees 1950 et 1960 ou chez des auteurs ayant deja une longue car-
riere. Elle correspond aussi a un type de SF qui cherche procurer 
au lecteur delassement et distraction. A partir du moment ou l'au-
teur recherche des motifs de reflexion sur un probleme quelconque, 
son attitude envers la femme est mieux equili bree ou en tout cas 
plus justifiee . 
Planche VI : L'herotne est une enfant de lZ^ans 
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CHAPITRE 3 
LES ROLES TRADITIONNELS 
La documentation concernant ce chapitre et le suivant 
a ete rassemblee au moyen de fiches collationnant differents ren-
seignements sur les personnages f ^ minins:leur nom, leur r61e, 
leur nombre; j'ai egalement cherche a definir leur situation par 
rapport au hiros, leurs qualites physiques et intellectuelles et 
leur appartenance planetaire. 
Tres vite, je me suis rendu compte qu'il etait necessai-
re de revoir 1'intrigue pour comprendre la situation de 1'heroitie, 
j'ai donc ajoute une analyse cette fiche. 
Par r61e traditionnel nous entendons un rSle similaire 
a celui tenu dans notre societe contemporaine. Comme dans notre 
univers elle est le plus souvent secretaire, dpouse, que directeur 
de soci^te. Cette situation reflete une realite sociale de laquelle, 
nous le verrons, la femme a de la peine a sortir. II y a d1 autres 
rSles traditionnels, moins r£els, mais appartenant bien a 1'univers 
litteraire, la victime, la femme fatale.Nous analys erons ces fi -
gures car elles sont en ce moment inSme sujet a evolutiou. 
1 . -La fidele secretaire ou la brillante seconde : 
On la trouve dans quelques textes de differentes epoques, 
elle a plusieurs roles, secretaire, laborantine, correspondante, en 
seignante.... Elle a rarement une fonction autonome. Sa fonction 
principale est de seconder 1'homme. C'est le cas de Cora dans le 
Voyage Fantastique : 
Cora Peterson attendit que passa le moment de 
plus grande concentration. Elle avait 25 ans, donc 20 
ans de moins que Duval, et elle avait depose aux pieds 
du chirurgien son diplome de maitre es scienees qui 
datait de 1'annee precedente . . .11 (1) 
Dans cette phrase,Asimov rend tres bien 1'attitude de 
Cora envers son patron. Elle lui a tout sacrifie. Les phrases sui 
vantes nous montrent sa vision du trav&il et du talent de Duval, la 
beaute deCora e't ses capacites intellectuelles. A la page suivante, 
Asimov rend compte de 1'attitude de Duval envers Cora : * 
" Au moins Duval etait un homme qui appreciait son 
efficacite et son rendement, tout en demeurant indif-
ferent a ses charmes, elle ne lui en etait que plus 
devouee..." 
" Elle etait restee deja frequemment 16 heures de 
suite avec lui et ulle supposait qu'en toute sinceri-
te, il etait persuade qu'il ne la faisait jamais travail-
ler plus de 8 heures par jour. ..." (2) 
La vision qu1 Asimov donne d'une assistante devouee 
et toujours presente est le reve de tout patron, 1'admiratrice et 
1'aide efficace a laquelle on n'a pas besoin de parler. Mais Asimov 
est assez juste en notant que le travail de Cora sur le laser est ab-
solument necessaire pour le neurochirurgien qu1 est Duval. Bien 
que restant dans 1'ombre le travail de Cora est reconnu.Cependant 
Asimov a une attitude typiquement masculine envers Cora. II lui 
fait esquisser un geste du bras en direction de sa chevelure car : 
" etre fatiguee se traduit en langage feminin par : 
"decoiffee" " . 
Cette reflexion pourrait etre notee h. notre epoque, dans n1 importe 
quel lieu ou travailldint en commun hommes et femmes. 
Le personnage de Cora n'est pas asexue, au contraire, 
elle est tres belle ; ses liens avec son patron sont purement profes-
sionnels : "j'admire son travail. II admire le mien. " dit-elle a 
Grant (3). Si attachee qu'elle soit a Duval elle ne lui engage pas sa 
vie . Ce qui n'est pas le cas de ti>utes les collaboratrices . 
Dans d'autres ouvrages anterieurs au voyage fantasti-
que, la femme a presque un "non role" : elle existe pour seconder 
le heros mais n'a pas un role necessitant une formation intellectuelle 
ou autre. Dans iies romans plus recents elle a une formation pro.Jes-
sionnelle. Elle est technicienne, souvent universitaire, elle peut etre 
aussi qualifiee que son patron, mais n'effectuera cependani que des 
travaux secondaires. Alice, dans les Enfants de Fevrier (4), prepa-
re aussi bien le the qu'elle fait des comptages de pollen, et pourtant 
elle est botaniste . Elle n'agit qu'en fonction de Ted et de Byron. 
Dans le Demon du Ventde Lumley (5) et les Formes du 
Chaos de Colin Kay (6), les femmes sont les correspondantes tele-
pathiques de deux hommes; elles sont dans un laboratoire tandis que 
les hommes agissent et commandent. Cette conception est un reflet 
un peu attenue du role traditionnel de la femme qui attend les ordres 
et le retour du patron. 
' Planche VIII : Les^Epouses et les Mferes de 
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Avant de passer a d'autres rdles traditionnels devolus 
aux femmes, il nous faut parler de Lessa, 1'herotne des romans de 
Anne Mc Caffrey, Le Vol du dragon et la Quete du Dragon (7). 
Lessa est Dame du Weyr, ce qui revient a dire qu'elle gouverne son 
groupe de chevaliers dragons; mais en fait elle reste la Seconde du 
chevalier bronze, aussi doit-elle s'imposer par la colere ou faire 
des choses interdites par la coutume pour gagner un peu de pouvoir 
reel. En faityelle est cantonnee a 11 administration domestique. 
Elle est aussi, par ses erreurs par sa vision des evenements l'ins-
piratrice de F'lar .... (le chevalier bronze, son epoux et le chef 
du Weyr) ..." En qualite de Dame du Weyr, je doisy je le presume, 
porter ces faits a l'atiention du Chef du Weyr, qui je pense, agira 
en consequence. . ." . Ainsi s'e:ci-. !me-t-elle. Cette phrase resume 
la situation contre laquelle elle va e Brer en lutte tout en restant a 
1'interieur du systeme. Et c'est une femme qui a ecrit ce livre . . . .' 
La femme est donc M O Uvent une brillante seconde dont 
l'un des r61es est de veiller au confort du h<Sros . Dans ces mondes 
techniques les hommes demandent toujours aux femmes de leur pre-
parer les repas .' Meme si elles sont techniciennes .' 
2. - L'epouse, la compagne : 
Dans plus de la moil-io des romans la femme tient le 
role d'epouse ou de compagne . Elles secondent alors leurs- compa-
gnons, leurs maris.; mais n'ont pratiquement jamais un role ac -
tif dans l'intrigue. On rencontre duux hypoilieses : le roman com- .• 
mence, les heros sont deja marivs, t'esl Je cas dans Decision a 
Doona (9), L'homme qui retrecit, (10) , l„> roie Martienne (J 1), 
Alpha ou la Mort (12) Dans ct uas elle sur.'• r le contre coup des 
aventures du 'heros. II decide et elle suit, reprodui sant 1 e schema 
traditionnel depuis l'epoque biblique : " ou tu iras, j'irai, ou tu seras 
je serai. ..." (Ruth I, 16). Parfois ils sont seulement fiances comme 
dans les Pommes d'Or du Soleil(13)et cette situation agit comme un 
frein car le heros desire rester aupres d1 Anne. 
Dans les autres cas les deux heros se rencwntrent au 
cours du roman, et se suivent, se combattent, s'opposent ou s'eiten-
dent avant de partir ensemble a la fin du livre. Cette situation permet 
de relancer 1'intrigue par une disparition, un enlevement ou un acci-
dent. Souvent la jeune fille est l-> c&use de Vaveniui?©; elle justifie la 
lutte, le conflit qui se cree autour d'elle: par exemple dans lecas de 
Ose (14), Jack, s'allie aux Horstel pour l'amour de R'li, mSme si-
tuation en ce qui concerne Les Amants etrangers (15), Le Joyau 
d'Aptor (16). . . .  on pourrait continaer cette l iste a 1'infini .  
Bien que les herotnes citees ci-f.iv.asus soient des extra-lv..r restres, on 
reproduit un schema classique, celui du chevalier volant au secours 
de sa dame. 
* Parfois les heros se rencontrent au cours du roman, ^ 
1'aventure est alors vecue ensemble comme dans Chasse sur la Lu-
ne Rouee (17) et dans ce cas 1'herotne est prot'€gee. 1 . 
» . £ 
Souvent aussi on rencontre le heros rdvelateur, il con-
tribue k 1'epanouissement de 1'herotne et lui revele sa veritable per-
sonnalit£ telle Yvonne dans Les Hors le Monde (18) stricte intellec -
tuelle qui fait la decouverte de 1'amour. 
Dans toutes ces situations les herotnes n'existent que 
par rapport «i 1'homme et se sentent perdues sans lui. Selon un he -
ros masculin du livre Les Triffides (19) la femme abuse de cette 
situation deiaiblesse et il les accuse de tricher, d'abuser le heros. 
Cette attitude condamnee par Cocker dans les Triffides , est pour -
tant cultivee par les auteurs de SF. 
L'£tude de la femme traditionnelle nous amene ci envi-
sager les consequences de ces rencontres et a observer quelle con-
ception du couple a la SF. Projection des poncifs de notre culture 
dans le futur, la SF a de la peine k imaginer autre chose que ce que 
nous connaissons pour ses herotnes et ses heros. Dans le type de 
relations envisag£es dans cette partie, nous arrivons toujours a la 
meme notion fondamentalement humaine : celle du couple compose 
d'un homme et d' une femme . 
Les auteurs de SF congoivent mal des relations bas^es 
sur d'autres rapports affedtifs ou d'autres schemas de reproduction. 
Par exemple Serpent, herotne du livre le Serpent du R8ve (20) qui 
est le modele de la tolerance et de l'£quilibre mental, malgr^ ses 
dons trfes sp€ciaux; s'imagine mal que ses minuscules serpents du 
r§ve doivent Stre trois pour se reproduire, quand elle le constate 
"de visu" elle 1'accepte tres bien cornme elle a accepte aisement 
les rapports "triangulaires" de Jesse et de ses deux amants. Ainsi 
dans la nouvelle de Marion Zimmer Bradley, La Rhu'ad, ecrite vers 
1954, ou est ^voquee une societe polygame qui n'est en fait qu'une 
monogainie rotative, ces rapports conjugaux inhabituels sont moti-
ves par un imperatif : la conservation de 1'espbce. (21) 
II est evident aussi que 1'herotne feminine, mSme 
dans ses rapports amoureux n'acquiere jamai s 1'initiative. Elle 
attend que 1'homme manifeste son desir de la voir devenir sa com-
pagne, son amie, son epouse.Il y a peu, dans la SF, de relations 
non maritales. Soit, comme dans la societe de TSn<£brosa (22) , 
les mariages sont fortement ritualises, soit ils sont symboliques, 
soit vie commune equivalent ci mariage comme dans le Hors le Mon-
de (23) Dans quelques ouvrages tres recents le cou$ie heterosexuel 
est remplace par le couple homosexuel, soit par ce qu'il n'y a plus 
d'homme sur la planete ; L'autre Moitie de l'Homme (24) soit par-
ce que c'est devenue la norme : La Belle Eleonore est morte (25) ; 
dans ces deux cas la relation devienl psychologiquement de type he-
terosexuel. 
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Pour aboutir au mariage il faut qu'il y ait un accord.-' 
En general il se fait traditionnellement : 1'homme recherche la 
femme et non l'inverse. Cette attitude est tellement fixee dans ; * <•' " : ; 
la culture terrienne que les heroities les plus mythiques, voire 
les plus aimees ou encensees sont soxmises aux mBmes imperatifs1. 
Telle est Armandra dans le Demon du Vent (26), personnage my- ' 
thique, qui entend decider elle meme qui partagera sa couche, le 
heros Hank refuse de lui obeir et devient en fait son epoux au sens 
classique du terme. Tous les romans ou presque comportent une 
intrigue amoureuse, plus ou moins incidente par rapport au roman. 
Cet intermede amoureux sert a relancer l'intrigue, 1'aboutissement 
est toujours le m6me, faire en sorte que 1'herotne epouse le heros. 
Ces femmes traditionnelles , epouses ou^dans une pe-
riode plus recente^compagnes, perpetuent une tres Eincienne attitu-
de sociale et rassurent le lecteur face aux changements qu'il cons-
tate autour de lui. Ce n'est pas seulement 1'epouse qui rassure, 
mais aussi la perennite de l'usage du triangle : dans Fahrenheit 451 
Clarisse s'insinue entre Montage et sa femme (28). II y a donc un 
renforcement de prejuge. 
Une dvolution plus ou moins recente tend a bouleverser 
notre ethique soigneusement ordonnee: ii y a moins de mariages 
conformes aux regles actuelles. Plus souvent les gens vivent ensem-
ble et la compagne a une plus grande importance dans 1'intrigue du 
roman, comme Lai'a dans A la Veille de la Revoluti.«ai (29) et pour -
tant elle est chantre des exploits de son compagnon. Peu a peu les 
structures sociales perdent de l'importance au profit de l'entente et 
de 1'union physique .Les tabous sociaux evoluent et avec eux la SF. 
Quand nous avons parlc du physique des femmes, nous-. 
avons ivoque 1'illustration. Nous voudrions y revenir car elle est la 
premiere vision qu'un lecteur a d'un ouvrage. Frequemment en 
voyant les illustrations de couvertures de certains ouvrages on soup-
gonne fortement l'illustrateur de n'avoir jgunais lu xme ligne dudit 
ouvrage. Prenons des exemp3.es : Terre d'Exil (30), Rolerie vit 
sur une planete froide au debut d'hiver, le dessinateur l'a represen-
tee a demi nue (voir planche 5); La Reine des Orages (31)dont l'hd-
rotne la princesse BDorylis est encore une jeune .fille de 12 ans mais 
qui est representee comme une femme (voir planche 6). Les illustra-
teurs sont bien embarrasses pour representer ces femmes tradition-
nelles et preferent perpetuer 1'illustration accrocheuse en vogue de -
puis les annees vingt. 
3. - La Mere : 
Un personnage tres traditionnel de la SF, presque aussi 
connu que 1'iepouse est la mere . De nombreuses herotnes sont meres 
de famille. 
On rencontre tous les types de maternite : depuis laj. 
mfere traditionnelle jusqu'au themes quasiment mythologique^de la 
mfere genitrice. 
Les meres traditionnelles ont toutes un caractere 
trbs americain. : la mere de John Stuart (32) est une mere tres 
classique, un peu abusive. Mrs Stuart ne voit que ce qu'elle a choi--
si pour son fils, estimant que cell. seul est valable pour lui, sans 
tenir compte de ses gouts; elle fouille ses affaires comme s'il etait 
un enfant, elle ne comprend pas qu'il devient adulte. Elle incarne 
alors typiquement la mere americaine telle qu'elle est presentee 
dans les medias. L'auteur de cette nouvelle, Heinlein, presente 
dans l'Age des Etoiles une autre mere tres classique: celle qui a 
eleve ses enfants et les voit partir, ne peut rien y changer, et souf-
fre mille morts devant le destin qu'ils ont choisi. C'est la mere com-
prehensive par excellence, celle dont tout enfant r6ve : " lorsque 
nous avons menti ci propos de .«.otre §.ge et que ga. n'a pas march£, 
non seulement maznan ne nous a pas disputes, mais encore elle a 
nourri nos serpents et nos vers a soie pendant notre absence" (33) 
Quand le heros doit quitter la terre, elle ne dit rien, mais souffre 
de perdre son petit : " elle allait et venait comme un zombie, l'air 
desole et blesse ". (34) 
En general la mere joue le mSme rSle de protecition 
et d'education qu'actuellement, mais elle n'est pas toujours la mere 
d'un petit terrien tout h. fait conforme. Dans ce cas,elle protege son 
enfant pas comme les autres avec plus de force : dans a la poursui-
te des Slans (35). la mere se fait tuer pour que Jommy son fils, sur-
vive. Dans Et seule une mere , Judith Merril met en scene la mere 
d'un mutsunt monstrueux sans bras ni jambe, qui pergoit son enfant 
totalement normal (36). Que 1'enfant soit terrien, mutant ou extra-
terrestre ne gene pas sa mere, 1'amour maternel est con§u comme 
visceral. 
A plusieurs reprJses les meres sont des extra-terres-
tres comme dans les- Anants Etrangers oh des personnages crees 
par la SF, comme Virginia la sorciere dans Operation Chaos. (37) 
Dajis certains cas le fait que 1'herotne soit mere ou 
future mere est au coeur de l'intrigue. Un tres bon exemple :la 
S.hu'ad, nouvelle dans laquelle Bethy la Terrienne, qui a suivit son 
mari diplomate sur Alpha du Centaure est confrontee au problecne 
des femmes Centauriennes. Cette planete .autrefois abandonnee par 
la Terref comporte un element morbide quifait que, sans les Rhu'ad, 
mutantes, il n'y aurait plus d'enfajits. En effet, dans chaque famille 
de notables, la premiere epouse est une Rhu'ad qui contrdle la vie 
genetique de toutes les femmes du clan de son mari. Pour des rai-
sons politiques Cassandra decide de prendre en charge 1'enfant de 
Bethy. (38) 
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On arrive ainsi a un domaine qui se rapproche du . 
fantastique: theme de la mere htite ; dan.9 les Coucous de Midwich 
John Wyn^ham met en scene cette situation extraite du folklore 
fantastique et oriente vers la SF : les enfants de Midwich sont con-
^us par une entite et formerit un groupe independamment de leurs » 
parents (39). Cette situation est souvent con§ue comme provoquee 
de 1'exterieur par quelque chose de plus puissant que la femme: 
la Semence du Demon de Daniel Koontz en est l'un des meilleurs 
exemples : la jeune femme sert d'objet sexuel a un ordinaleur 
qui decide de la feconder (40). Dans d'autres romans, elles ont seu-
lement ete en danger d'etre fecondees par un demon ou un Stre 
superieur. 
Ces meres h6tes nous menent au r61e de la mere 
genitrice; dans ce theme peu importe le lien entre 1'homme et la 
femme, c'est 1'enfant qui a de 1'importance (41) . On approche un 
peu de la mythologie et du r61e des meres des heros grecs. Ces 
femmes sont meres par 1 a volont^ d'autrui et la contrainte tient 
un grand r61e dans ce theme. 
En revanche depuis les or Lgines de la SF on tend a 
rechercher le contr61e de la natalite. De nombreux ouvrages met-
tent en opposition la nature et le contrdle. II peut-Stre coercitif 
et impose de 1'exterieur comme dans le Meilleur des Mondes (42) 
.ou admis comme necessaire, La planete aux vents de folie (43). 
Dans un cas tres recent le controle est le fait de la iemme et de 
1'homme par une regulation volontaire des fonctions genesiques. 
On arrive donc avec le Serpent du RSve, a un controle quasiment 
absolue et totalement volontaire de la reproduction (44). 
Dans un autre roman fondamental : Dune, la femme 
a le contrdle du sexe de son enfant et Jessica Atreides choisif tde 
donner un fils k son mari plut6t que la fille exigee par les Bene 
Gesserit qui pratiquent un controle genetique (45). De la meme 
fa§on les habitants de Ten^brosa peuvent contrdler le sexe et le de-
veloppememt des enfants a naitre afin de limiter les mutations 
terratogenes (46). Ces contr61es sont une autre forme de materni-
te responsable. 
Le ccntrdle des naissances, le contr61e genetique ont 
un corollaire en SF : la tentation d'eliminer la grossesse de la vie 
des femmes. Dans ce but on imagine differentes m£thodes : 
- le prelevement de feetud et le bebe eprouvette dans Adieu Planete (47) 
- la "decajitation", qui produit parfois des erreurs , Podkayne , 
fille de Mars (48) 
- le prelevement de cellules dans Une Nef chantait (49) 
Une partie importante des romans ayant pour theme 
la maternite, est en fait la lutte pour la reconquSte du droit a la 
maternite libre comme la Ruche d'Hellstrom de Frank Herbei t (50) 
T 
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La maternite est l'un des themes dans lesquels la femme a le plus* 
d'autonomie .Les auteurs ne luis contestent pas toujours le droit de 
decider sur ce plan. La quete de cette autonomie est rassurante 
pour le lecteur qui pense conserver le droit de choisir sa descen -
dance. 
4. - Penelopes, victimes et autres r61es : 
Elles representent un type de femmes intermediaires 
entre 1'epouse et la compagne qui vivent 1'aventure avec le heros 
et 1'absence complete d'herotne dans 1'intrigue. Elles sont nomb -
reuses en Herolc fantasy ou le style est archai'sant et oti le compor-
tement du heros rappel celui des fthy.rjjpions medievaux avec leurs 
Dtrmes. Le meilleur exemple en usi Ysselda dans ie Cycle du Ba. 
ton Runique. Ysselda est 1'epouse de Dorian Hardemoon qai passc 
sa vie au service d'un mysterieux baton runique. Ysselda l'al!:dnd 
dans le chateau de son pere en Kam&rg (5i). C'est aussi la situa -
tion de la femme dans le Cycle dfe Gor , la les femmes "libres com-
pagnes" vivent dans les tours des villes attendanl Ieur seigneur et 
maftre (52) . 
Un autre r61e est tres courant en Heroic fantasy plus 
specialement c'est celui de victim«. II est typiquement feminin.On 
trouve ce genre de personnage dans le roman de Farmer : Hadon 
fils de l'antique Opar (53), dans le Cycle de Tschal' avec la fille 
du prince Jade (54), dans le Dieu Fou , Ysselda est une victime . 
En general elles deviennent la cause de 1'aveiiture et la recompense 
du heros : le repos du guerrier,. .' Menues, iragiles, feminineii jus,-
qu'au bout des ongles, elles inspirent le desir de protection au heros 
et paraissent absolument incapables de se proteger seules. Chaque 
fois qu'elles prennent une initiative, elles ns font qu'empirer la situ-
ation. Ces femmes victimes semblent etre le genre de femmes ap -
preciees par les hommes. Leur nombre important dans 1'Herotc fan-
tasy, univers ou la force physique a une grande valeur, s'explique 
ainsi. 
A travers ces personnages on retrouve 1'influence de la 
societe americaine telle que la conquete de l'ouest ikous a ete narree 
et comme le cinema nous l'a montree : une societe dans laquelle la 
femme est rare, sa vie difficile et ou elJ.e doit etre protegee a tout 
prix; souvenir d'une societe dans laquelle regnaient la brutalite et la 
violence et dont la femme devait Btre defendue. Par unretour a la. 
societe archatque 1'herotc fantasy recree artificiellement le monde 
du we stern. 
Une autre forme ifes L3*aditioiUjielle mais moins couran-
te d'existence est celle de fille du herus : c'est Artemisia dans • 
Seconde Fondation (55), elle cst souvcifxt jeune et l'auteur lui dorme 
une situation privilegiee qui iui pcnno d'intervenir dans le deroule-
ment du roman. En faitil:se crouvc qu'elle tient le i-ole d'assistante 
ou bien qu'elle remplace l'epouse disparue, occupant a c;Ste du he 
ros le meme r61e. 
En respectant la tradition dans 1'organisation des 
cellules sociales , 1'auteur conforte son public sur la pereoni-
te de la suprematie masculine, mais ga et la se creent des bou-
leversements et les femmes prennent une place plus importante. 
C'est frequemment le fait d'auteurs femirins qui ee sont debar -
rassies de 1'idee que le succes £tait tributaire d'un style mas -
culin d'ecriture et ont libere leur personnalite . Cest aussi le 
fait d'auteurs masculins, tels Farmer ou Sturgeon, qui en abor-
dant certains sujets ont fait eclater des tabous. 
Les personnages feminins que nous venons d'etu -
dier n'appartiennent pas en propre S. la SF. On les rencontre au 
detour de toute la litt&rature. A cote d'eux et beaucoup plus nom 
breux sont les creatures propres a la SF. 
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CHAPITRE 4 
LES FANTASMES DES AUTELJRS 
Avec ce chapitre nous entrons dans le dommaine 
propre a la SF : le territoire de 1'extraordinaire. Ce que nous 
avons vu precedemment ne differe guere des classiques detou-
tes litteratures, ce chapitre uous fait entrer dans les phobies 
et les esperances de 1'auteur, dans ses fantasmes soigneuse-
ment domines par son surrrioi en temps habituel. 
Dans la realite et dans ses reves 1'homme tend a 
inf^rioriser la femme dans son activite et dans sa vie, mais 
dans son subconscient, il craint le pouvoir de la Femme celle 
que Gabrielle Rubin appelle la phantasmere (1). L'auteur de SF 
peut , en niant la logique interne de 1'univers de son roman, 
rendre possible 1'utilisation de son fantasme pevsonnel. Ceux 
que nous envisaeons ici sont les plus courants : les femmes cas-
tratrices, le matriarcat. Ces femmes sont les reflet de lerreur 
et de crainte d'auteurs hommes et femmes. Mais certains au -
teurs tentent de lutter: les uns par la phallocratie regnante, 
les autres en cherchant une solution differente. 
1 . - Les Matriarcats : 
Le matriarcat est une forme sociale qui connait un 
certain succes en SF. II permet d'ecrire des aventures guerrie-
res dans lesquelles les deux sexes entrent violemment en conflit. 
Le plus souvent d'ailleurs le parti masculin finit par 1'emporter . 
Ces matriarcats sont un peu speciaux. Souvent il 
ne s'agit pas de societes dans lesquels les r61es ont ete inverses 
par un processus evolutif, mais de societes d'ou les hommes ont 
brutalement disparus; c'est le cas de : Tempasse, QU les hom -
mes sont morts brusquement, les femmes ont trouve lentement 
des solutions de remplacement. Quand 1 e s hommes reviennent , 
les problemes commencent car les deux sexes ne peuvent plus 
s'entendre, ils sont devenus trop differents. 
" . . .  I I  s  s o n t  p l u s  g r a n d  q u e  n o u s .  P l u s  g r a n d s  e t  p l u s  
larges. . . Ils appartiennent visiblement a notre espe-
ce , mais differents pourtajit indescriptiblement dif-
t «1 
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"ferents, et mes yeux ne ptiuvaient pas . .. compreiy-
dre les lignes.de ces corps etrangers. Je ne^pus alors 
me forcer a les toucher, bien que celui qui parlait 
russe (quelle voixils ont voulut me "serrer la 
main" une habitude du passe j'imagine. Je peux seule-
ment dire qu'ils ressemblaient a des singes a visage 
humain. . ., je reculais d'horreur sur presque toute 
la longueur de la cuisine, puis je ris pour m'excuser. . 
je finis par lui 'feerrer la main ". Une main dure, 
tres dure. IIs sont lourds comme des chevaux de 
traits. Des voix profondes-, voilees. . (2) 
Cette description choquee faite par Janet, decrit toute 1' incompre-
hension d'une rencontre entre deux civilisations totalement diffe -
rentes: elle ne comprend plus 1'aspect puissant de 1'homme,. 
Inversement 1'homme ne comprend pas la disparitLoja totale d'6tres 
de son sexe et la juge comme une tragedie, sans saisir sa totale 
inutilite sur un monde qui vit aans homme depuis trente generation 
(environ 6 siecles). Les civilisations sont devenues totalement di-
vergentes a tel point que les hommes qui veulent se servir des fem-
mes pour cimeliorer le capital genetique de la terre vont devoir 
s'imposer de force. Janet sent que ces hommes les meprisent et 
les jugent selon des criteres grivois. 
Cette nouvelle recente met en relief toute 1'attitude 
de refus des personnages masculins face a ces matriarcats. Pour 
eux, frustres dans leur virilite, ce n'est qu'un pis aller . 
Dick trouve, avec le Dieu venu du Centaure , la 
sanction de cette incomprehension : le h£ros, promene sur terre, 
va f^conder toutes les femmes avant de mourir d1 epuisement (3). 
Dans la plupart des romans sur le matriarcat les 
hommes sont toujours presents, comme dans Matriarchie (4) de 
Robert Bloch, mais il s sont dans la situation correspondant a 
celle des femmes, 1'aspect un peu raide, un peu violente de cette 
societe sert a en faire une satire. Dans le roman de Robert Bloch 
il se forme un gouvernement occulte d'hommes, mais dans d'autres 
oeuvres comme Zei (5) de Sprague de Camp il peut §tre difficile 
et dangereux d'etre " 1'epoux de la Reine" ... 
La societe matriarcale depeinte dans la SF " n'est ni 
douce ri tolerante" . La "loi des femmes est dure " . "Leur violence 
irrationnelle, stupide, leur volonte de puissance trop longtemps 
bridee, peuvent enfin se manifester " (6) . La severite des mots 
employes par A.Lecaye dans sa demonstration montre bien la soli-
dite de la mefiance envers les femmes qu'il juge irrationnelles et 
violentes. En fait dans la plupart de ces romans la prise du pou -
voir par les femmes est brutale et consequence d'un traumatisme . 
Les femmes au gouvernement ne se sentent pae sllre d'elles et re -
agissent violemment a tout danger comme danst Le Temps de^'Mas-
ques de Katie Alexandre , ou 1'herotne tue celui qui en devenant son .... 
conseiller menagait de reprendre ia pouvoir (7). Apres tout les fem- -
mes se con duisent-elles differemment de ces premiers revolution-
naires qui emprisonnent et executent pour asseoir leur pouvoir .' 
II ne faut pas oublier que si la SF reflete des tendances 
sociales, elle se sert aussi de son c5te litterature de 1'imaginaire 
pour faire des demonstrations politiques ou satiriques. Ce qui est 
dSmontre dans les romans sur le matriarcat c'est aussi l'absurdit£ 
d'une dictature ou de la domination d.'un sexe sur 1'autre. En general 
les solutions proposees vont dans le sens d'un equilibre. 
L'aspect violent et mstable des societes matriarcales en dehors de -
sa fonction demonstratrice a pour but de prouver qu'on ne peut se 
fier a la femme, car son caractere est senser deriver du temp^ra-
ment qu'on lui attribut. 
Dans la SF, comme d«ams la litterature plus cliassique, 
les auteurs dotent la femme de traits de caracfceres qui lui sont pr-o-
pres. Elle est souvent intuitive, sensible,- dominee par ses sensations, 
illogique. . . Sur le plan intellectuel elle est plus souvent psychologue 
que technicienne. Elle est rarement bricoleuse ou mecanicienne, en 
fait elle est orientee, d'apres les auteurs vers le spirltue.l -
D'autre part elle est souvent conriideree comme instable, tj.:tue, im-
previsible, elle reste 1'eternel feminin. 
Nous insistons un peu ici sur cet aspect du caractere 
feminin sur lequel nous reviendrons, par ce que les auteurs presen-
tent les societes matriatcales ou gouvernees par des femmes comme 
etant dotees de ces mgmes traits de caractlbre . Cela ne les rend pas 
plus sympathique aux lecteurs; en fait les matriarcats sont presentes 
comme des experiences negatives. Le but inconscient du roman trai-
tant de ce type de societe est de demontrer que cette situation est im-
possible et de rassurer le lecteur en dirigeant l'intrigue vers le suc-
ces inevitable de 1'homme; ne serait-ce que comme dans la nouvelle 
de Joaima Russ, par ce qu'il a les canons et la force (8). 
Pour conclure sur le matriarcat nous voudrions repren-
dre 1'analyse d'Alexis Lecaye sur le lien entre le feminisme et le ma-
triarcat : " Le feminisme, ^lement essentiel de la culture et de la vie 
politique des pays anglo saxon, parti & la conquete de 1'Europe occi -
dentale, se traduit en SF par mot matriarcat. La SF permet de pro -
longer jusqu'ci son terme logique, abouti, une tendance reelle, et du 
meme coup de discerner les aspects positifs et negatifs du mouvement 
en englobant dans une m§me critique les apStres les plus ardents du 
feminisme et les tenants d'une misogynie normalis^e (9). 
Le matriarcat apparait comme une hantise des auteurs 
americains car il n'est que la prolongation de la puissance feminJny 
reelle aux Etats-Unis. Si on ajoute a cela les fantasmes psychologi-
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ques de la femme devorante, on atioutit a unei solide phobie de la 
domination des femmes . Et en fait les auteurs prSchent surtout-
pour un Squilibre -de la situation en mSme temps qu'ils manifes-
tent leur crainte de devenir totalement inutiles. 
2. - Femmes d^vorantes et castratrices : * 
Ces femmes devorantes et castratrices sont nees de 
la longue lignee des femmes fatales. Elles appartiennent nean -
moins pleinement a 1'univers de la SF car elles sont souvent extra-
terrestres. Elles sont de deux types : les entites ou les creatures 
devoreuses sexuelles d'une part, d'autre part les guerrieres usur-
patrices d'attributs virils et combattant les hommes. 
L'archetype du premier modele est Shambleau de 
C.L. Moore. Elle provoque une attitude ambigue d'attirance et de 
r^pulsion, elle est plus qu'humaine et un peu animale, un peu fe-
line. Son comportement agit sur les sens de Northwest Smith : 
"Ces pupilles sans cesse palpitantes le troublaient, 
mais il lui semblait' vetguement, que sous leur regard 
animal il y avait un rideau, uue barriere fermee qui 
pourrait a tout moment s'ouvrir, pour reveler toutes 
les profondeurs des noirs seCrets qu'il y sentait"(10) 
L'existence de cette animalite doublee de sectets qu'on n'ose pas 
evoquer fait partie du pouvoir de Shambleau et de?ses semblables. 
(planche l) . Sa sensualite agit directement sur la libido diSmith 
tout son corps atise le desir masculin, ut pourtant : "Smith sentit 
quelque chose se revolter profondement ert iui." (11) Le melange 
d'animalite et d'humanite de Shambleau est provoquant: ses yeux 
sont verts, elle a quatre doigts h. chaque main, et chaque pied, do-
tes de grkffes retracilles; elle est donc feline, selon nos idees sen -
suelle; elle a une peau blanche, critere de beaute fdminine. Mais 
elle a des cheveux semblablent:.a des vers (cf. planche ) rappelant 
la Meduse qui a pouvoir de petrifier les hommes. 
" II fremissait d'horreur, mais c'6tait une repulsion 
perverse qui desirait ce qu'elle haissait. . . La cares-
. se glissante, lente de ces vers tiedes et moites devint 
une extase profonde, allant au dela du corps, . . . .pour 
atteindre d'un delice monstrueux les racines m§mes 
de 1'S.me ." (12) 
Shambleau a pour but de se nourrir des forces vitales de 1'homme 
qui se livre a elle. Le personnage revele en 1'homme la hantise 
de 1'impuissance et de l'asservissement a un desir. L'auteur fait 
remonter son origine a 1'origine des temps. Ce qui permet d'en faire 
un archetype de la femme fatale , Mais Shambleau conserve un intense 
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tenter de le remplacer par un caractere plus masculin qui se limite 
le plus souvent a une determination aveugle a suivre la ligne fixee 
au prealable, et a un fanatisme devorant. Ces herotnes sont souvent 
inflexibles et sans nuance, refletant une vision deform^e du carac-
tere masculin. 
Les femmes castratrices du type guerrier sont la pour 
dire au lecteu? en gcneral de sexe masculin; que les femmes ont une 
possibilite de se dogager du pouvoir de 1'homme fut-ce au prix d'une 
lutte. Catherine L . Moore puisqu1 «.1 s'agit d'elle ,-et dans les deux 
exemples cites, sem e la craintb dans 1'esprit de son lecteur : crain-
te de la sexualite, de la sensualilo avide, et crah)! de se voir sup -
plante et rejete par une femme suseeptib'1 e de se debrouiller seule. 
Entre les matriarcats decrits par les auteurs masculins 
et les femmes castratrices de C . L. Moore, les relations entre hom-
mes et femmes dans la SF semblent mai parties . Cette situation est 
decrite dans des ouvrages deja anciens : Shambheau est de 1933, Jirel 
de Joiry est de 19 36, Matriarchie est de 1968, mSme s'ils n'ont ete 
traduits que recemment en lrangais. D'a.utres auteurs prSnent d1 aut&e s 
solutions. 
3. -,D'autres solutions : 
Les autetirs cherchent diverses solutions aux problemes 
des relations hommes-Lemmes <[ue posent les fantasmes . Certains 
comme John Norman, 1'auteur du Tarnier de Gor (16) penclie vers la 
phallocratie pure et simple . l.'Jour cet auteur, la femme n'est rien de 
plus qu'une esclave, un objti sexuel : le repos du guerrier. Ces 
herotnes ne vivent que pour gtre seduisantes, pour plaire a 1'Homme. 
II rejette toute autonomie de la fernrne qu'il assujetti h. ses desirs. 
L'ensemble du cycle de Gor est une seule declaration de phallocratie 
car cette planete est un monde oh seul le m§.le a quelque importance . 
Cette tentative de demonstlration se retrouve plus ou moins approfon-
die dans 1'heroi'c fantasy. Mais elle reste trop improbable pour ne 
pas etre surtout dn domaine du fantasme. 
Dans 1'univers de M.Z. Bradley, la phallocratie aussi 
est dominante. Dans le cycle de T6nebrosa, les femmes sont soumises 
aux volontes de leurs peres et frferes qui leur choisissent un «5poux. 
Elles sont porteuses d'un "laran", pouvoir parapsychologique cause 
par des manipulations g&netiques, qu'elles doivent transmettre, p ar-
fois au peril de leur vie (17). La domination masculine est ici plus 
diffuse, elle comporte des echaoTialoires avec la caste des Amazones 
mais restetres reelle . (18) 
D'autres .niteurs clierchent d1'. ,Lres solutions a leurs 
reves de puissance. U. -;ula Lc Guin dont on nous dit qu'elle desire 
la virilite, trouve une solution avec la planete Gethen, dans La 
Main Gauche de la Nuit (19). Sur cette planete les etre sont 
t 
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bisexues et sont alternativement hcmme ou femme pendant la courte 
periode ott ils sont sexuellement actifs. Ghacun peut-gtre k son tout 
pere ou mere. La sexualite terrienne leur est incomprehensible, 
avec son etat de tension permanent, et l'unicite sexuelle des etres. 
C'est l'une des solutions envisagees par un auteur pour montrer le 
peu de'valeur de 1'opposition homme-femme qui hante tant de fantas-
m e s .  
Une autre tentative se trouve chez Sturgeon : dans 
Venus plus X , on greffe a l'enfant d'un sexe les elements de 1'autre 
sexe, faisant de lui un hermaphrodile parfait qui peut etre tour a tour 
mSle ou femelle . Cette solution qui va dans le meme sens que celle 
d'Ursula Le Guin attenue 1'agrcssivite des etres et veut demontrer 
que ladifference entre les sexes n'est pas si grande : elle ne tient 
qu'a un petit chrornosome . 
Ces auteurs monu-.at que les 1'antasmes aussi evoluent 
et que la solution apportee peul etre differente : la bisexualite en est 
une, 1'homosexualite en esl. une autre . Chesa RaylLn Moore ; dans la 
Belle Eleonore est Morte (21) 1'homosexualite devient la norme ef: lr 
retour a 1'heterosexaalite un objet de scandale. 
Dans ce cJjapit rti on a tente de montrer quels sont les 
fantasmes des auteurs • nous avons pu cor. :-.ter qu'ils sont tres 
fortement sexuels une litterature qui ]'«. «!; appa rcrjimant peu. 
Nous avons la une manifestation de l'iriconsc"i':nt qui se revele de lct 
mgme majiiere chez les illustraLf*.urs qui moatvent souven-t des rurriffls 
a demi nues (pudeur oblige .') agressees par des montiEJres. On se de-
mande d'ailleurs pour quelles ivisons, leurs criteres de beaute ne 
pouvant pas etre les notres, h h-oins que ces monstrtis ne represen-
tent leur inconscient. De la rteme maniere on s1 etonnera de 1'usafce 
systematique du nu sur les couvertures des romans, rebutant par 
la des lecteurs potentiels choques par les themes des illustrations. 
II faut peut etre y voir un systeme utilise par les editeurs qui pensent 
attirer ainsi un public esflentiell-ment masculin. Sauns aucun lien 
avec le texte, on voit des femmes peu vctues se promener sur dus 
planetes dangereuses : le monde de La Mort (pl. 15), ou glaciales : 
Le Demon du Vent (pl. 14) On rencontre des guerrieres vetues de 
robes de soies (pl. 13) . C'est a se demander si le dessinateur a lu 
l'ouvrage qu'on lui demande d'illustrer, 
Ce chapitre nous a permis de passer en revue 1'atti1nj.de 
des auteurs envers les femmes sorties de leurs fantasmes. Mais 
leurs univers ne sont pas peuples seulement de creatures ci notre 
image, a quoi ressemblent ces etres qui hantent 1'imaginaire de la 
S.F. 
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CHAPITRE 5 
CREATURES D'OUTRE CIEL ET D'OUTRE TEMPS 
L'univers SF est peuple de creatures non humaines 
ou surhumaines. II ost fantaslique de constater qu'un certain nom-
bre de ces creatures sont des etres du sexe feminin. Souvent le the-
me qui sert de toile de fond aux intrigues est ia rencontre entre ter-
riens et extra-terrestres, sans qu'il s1 agisse toujours d'un space-
opera. Le roman se deroule le plus souvent de manifere a ce que ie 
terrien aille s'installer sur la planete des autres . D' ailleurs dans 
1'autre sens, la menace scmble si gran.de, qu'on n'ose meme pas e-
voquer la possibilite d'un rapprochement entre une espece venant > 
sur terre et nous (1); 11 extra Lcrrestre «st dans ce casj 1'envahisseujr'. 
< > 
1 .  •  ;  
Ce quenouB venons d1 ecrire eSL valable pour les extra--
terrestres, mais le monde de la S.F comporte aussi des mutants, des 
cyborgs et des robots. Certains d1 entre eux sont feminins . 
Les mutants posent j.es memes problemes que les- extr.a-terrestres, 
mais nous verrons que les robots en provoqueni d'autres tout aussi, 
complexes . Les rares cyborgs feminins sont a 1'origine egalement ; 
de conflits mais d'ordres differents. 
1 . - Femmtss d'outre ciel : 
Les extra-terrestres sont, nous 1'avons vu, le plus sou-
vent de genre feminin. II y a quelques exceptions comme les Hrrubiens 
de Decision a Doona, qui sont consideres en tant que groupe par les 
colons (2). En analysant le processus employ<S pour l'ecriture des 
ouvrages consideres on constate : 1'extra-terrestre concerne par l'in-
trigue est une femelle. II y a conotation de devalorisation et de rabais-
sement au rang animal, qui n'est pas de notre fait mais de celui des 
auteurs. La description des extra-terrestres humanoMes pour emp-
loyer le vocabulaire en usage, comporte toujours une part de termes 
se rapportant h. 1'animal. Nous ne reprendrons pas la description de 
R'li dans Ose (3), mais celle de Tigrishka dans le vagabond (pl -17) : 
"Elle avait un corps court et de longs membres pour 
un felin et ressemblait par sa carrure d'avantage a un 
guepard qu'a tout autre chat terrestre quoiqu'en beau-
* "coup plus granjl : de J.'ordre de Ja taille humai|ie 
proportions generales etaient, ellibs aussji, plus bum^i-
nes que felines. , , - . " 6 
* Le pelage de la gorge, de la poitrine et du ventre et,de 
la partie interieure des membres etait vert, et le reate 
vert, zebre de violet. 
Elle 9.Vait la t§t£ aux oreilles pointues de tous les chats, 
mais avec un front plus haut et plus large qui accentuait 
la ftfrrne triangulaire du visage: celui ci n'en etait pas 
moins felin, jusqu'au bout du nez indigo et aux mousta -
ches pzlles. Le pelage avait ici une teinte violette , a 
1'exception d'un loup vert autour des yeux. 
Mrilgre les avants bras siecon daires qui les prolongeaient 
les pattes minces ressiemblaient tout h. fait a des mains, 
mais des mains a'troi@ doigts, plus un pouce nettement 
ecart^. Les griffes etaient invltilbles, sans doute retrac-
tiles,' et rentrees dans leur fourreau. 
La queue verte et zebree-de violet, se balan^.ait gracieu-
semtnt au dessus d'une patte arrifere . . . "(4) 
La descriprion de Tiprihka est plus que cellf- de R li, 
marquee par les comparaisons' avec le felin: un guepard, elle a des 
pattes et non des bras, elle a un pelage ef des griffes au l.uu d ongles. 
Cette tigresse qui a enleve Paul est d.ecrite selon le strict rituel de la 
SF et 1'illustrateur s'est empresse ti.'accentuer cet aspect animal, 
(planche 17) comme le dessinateur de R'li. De mgme pour le tout re-
cent roman de Carolinc J. Cherryh, Vautochtone d'Hestia est aussi 
tres proc.he de 1'inimal dont elle a la ,violenqe et les reflexes (pl.18). 
n . c1 etait une femelle. . . D'une taille inferi^ure a la 
sienne, la creature poss<5dait un corps delicat d'une 
incroyable minceur , avec des bras fins et de longues 
jambes musclees. Sa peau <|uveteuse etait ecorchee en 
de rhaints endroits . Une epaisse et courte ciievelur e-
pausait etroitement le crSne. . . II effleura les mains aux 
doigts effiles si semblable a une main humaine, irre 
me^iablement differente pourtarit;. . . . Les pieds, avec 
leutfs longs orteils, ressemblaient a ceux qui avaient 
laisse leurs empreintes. . . sous les sourcils argent^s 
a peine marque s, les^paupiereg closes se frangeaient 
de lohgs ci ls  aussi  p'ales que le  duvet.  Le nez 6ta.i t  
court, la bouche large, les mochoires un peu saillantes. 
Cette large bouche devait recolc-r une double rangee de 
dents pointues comme celles d1 w fauve." (5) 
Dans cette description le caractere d«i faiive est accentue, plus loin, 
Sazhje reagit comme un felin. 
I * 
Dans 1'attitude de 1'auteur et du heros par rapport a la 
vie extra-te;rrestre, il faut noter un certain nombre de choses. . 
5 
qui meriteraient une etude plus approfondie. Tout d'abord fe fait.. 
gue les extra-terrestres sont le plus souvent des femmes peWiet, 
j.e heros Stant en g&ieral un homme,- d'e rstpporter le conflit sur le 
plan de la sexualite. II se forme un stereotype qui relie 1'animali-
te et la sensualit^; phenomfene a rapprocher du conflit cr66 par les 
iinions interraciales. L'unicite du sens: homme egale terrien con-
qu^rant, femme egale extra-terrestre dominS est peut §tre h. rap-
brocher du prejuge d'origine colonial qui admet plus facilement un 
fnariage entre homme blanc et ferrime de couleur que 1'inverse (en 
admettant, comme en SI^ la societe blanche comme modele). L'in -
trigue des romans de ce genre est eri fait 1'cutialyse dea-troubles 
apportes par une union interraciale dans un monde clos envahi de 
prejuges qui finissent, a la iin du livre, par dclater. II est nean-
ptidins rarissime que la femme extra-terrestre domine comme 
'dans le Vagabond •, qui par ailleurs tourne autour de la terre. 
.Tigrishka d'ailleurs, finit par repousser le terrien. Jam&is la 
jfemme n'est une terrienne subjuguee par un bel extra-terrustre. 
Cette situation ne'sp trpuve que dans La Planete aux 
Vents de Folie et dans Ies Voix du Vent , dans lesquels la femme 
est une terrienne qvj.i est f^cpndee par leis habitarits de la foret, el-
ie ne per^-oit ces hommes qu'en r6ve ou bien r^jette leur image. 
,Leur maternite n':apporte que des problemes resolus par la violen-
Ipe et jamais la plcnitude . (6) 
\ . Dans Hestia comme dans Ose efdans bon nombre de 
cee colonies terriennes sur. dlautres planibtes, la sodiete rappelle 
pelle de 1'ouest amiricain. L'attitude des Burns (7), celle du pere 
Sie! Jack Cage (8) ne sont pas sans rappeler la formule : " le seul; 
! £pn indien est 1'indien mort."1, phrase appliquee telle qu'elle aux 
Horstels par un des personnages de Ose. 
< Une autre attitude xdnophobe est decrite dans le Nom 
"du Monde est foret (9), celie d'e 1'occupation n>ilitaire, qui applique 
son reglement sans chercher h. comprendre Iqs differences, mepri-
isant souverainement les "autres", mais se servant de leurs Jemmes, 
kyentuellement par le viol, jusqu'k provoquer des soulfevement pon-
fortant ainsi leuri theories. Cette attitude est ^voquee par Ursula Le 
Guin, qui analy.se ainsi le m^pris profond dans lequel ses compatrio-
£es tiennent les etrangers, ies autres,'.'dif£erents par la nationalite, 
la raceoule sexe.(lO) 
L'extra-terrestre n'est pas toujours un etre issu du fe-
lin comme Tigrishka ou Sazhje elle peut etre 6 scandale issue du 
rnonde des insectes, comme Jeanette la Lalitha des Amants Etran-
^ers (11). Mais elle adopte les formes humaines : car c'est lk le but 
poursuivi : se rapprocher de la forme terrierine que represente 
1'homme. 
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L'extra-terrestre peut etre aussi totalement hjamain, 
parfois avec des couleurs extaordinaires. Mais le schema p&esen-
te plus haut se reproduit regulierement. Dans le lac des disparus(12), 
dans planete d'exil (13) et dans d'autres romans du meme type, l'hom-
me finit par s'integrer a la planete de la femme. Dans le premier 
cas il decouvre,qu'en fai^ il appartient h. ce monde, dans le second, si 
Jacob Autreterre desire repartir vers eon univers, il decouvre qu'il 
s'adapte au monde de Rolerie, au point de pouvoir avoir un enfant 
avec elle. 
Que pouvons nous deduire de ce que nous venons d^evo-
quer? Dans tous les cas le danger reside dans la diff^rence : que ce 
soit pour' R'li et Jiick Cage, pour Tigrishka et Paul, pour Jacob et 
Rolerie, il y a au depart, pour le moins incomprehension, le plus 
souvent haine entre les peuples. L'etranger, 1'hote, celui qui est dif-
ferent est 1'ennemi. Le paradoxe qui fait de 1'extra-terrestre une 
femme n'en est pas un car il permet une soumission de la iemme 
extra-terrestre aux voeux du terrien, et si celui ci reste sur la pla-
nete de sa compagne, c'est a ses conditions a lui. Le schema deja 
evoque du far-west est a nouveau pr^sent : le terrien ( le pionnier) 
reduit 1'extra-terrestre (1'indien) a sa volonte, le mdtissage ne s'ef-
fectuant que dans un sens. 
En revanche il fauc ajouter que dans la majo U«S des 
romans ce point de depart evolue vers un eclatement des prejuges 
terriens . II ya une certaine remise en question des societes a travers 
les unions avec les extra-terrestres. Les societSs terriennes ou les 
colonies terriennes forment le plus souvent des milieux clos boures 
de prejuges puritains que 1'auteur choisit de briser par un contact 
avec le bon sauvage. Pou r reprendre les deux exemples evoques ici, 
Farmer a ecrit ses romans au moment de la guerre froide, epoque 
pendant laquelle d'autres auteurs consideraient 1'etranger comme l'en-
nemi. D'autres exemples rappellent le renversement de situation dans 
le Western oti 1' indien n'est plus systematiquement le mdchant. 
Cet aspect de la SF creant un parallele entre les plane-
tes colonisees et le monde de la frontiere am^ricaine n'est pas propre 
a ce theme. De Tinebrosa 2i Doona la situation des femmes rappelle 
souvent celle de leurs Mancetreis" de l'ouest americain. Les rapports 
avec l'autre que nous venons de decrire ne sont pas non plus limites 
aux relations avec 1'extra-terreetre mais se retrouve pour d'autres 
creatures de la SF . 
2. - Mutation et parapsychologie : 
Elles appartiennent au monde de la SF autant que les 
extra-terrestres, mais, au contraire d'elles, ne sont pas exclusive-
ment des femmes. Les mutantes sont meme assez rares. Les rela -
tions entre humains normaux et mutants sont toujours violentes : 
1'homme a peur des mutants car il craitn d'etre supplante par lui. 
Le mutant se per^oit le plus souvent comme un surhomme. II ou 
elle ont quelque chose en plus comme lfc* peuple installe dans 1'ouest 
•* ,* * 8 ' 
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americain (14). La femme apparait souvent ccpime la mere du • "•* • 
mutant. Elle veut proteger son enfant contre les hommes qui 
veulent le detruire, comme dans ChrysaJides de Jolin Wyndham (15) 
ou Et Seule une Mere (16) . 
La femme joue un grand r61e dans la transmission de' 
la mutation; elle est souvent porteuse de pouvoirs a transmettre, 
les pionniers de TSnebrosa sont d'origine celte et trainent avec eux 
toute une mythologie de la clairvoyance, leurs pouvoirs tournent 
autour de cette idee . Peu a peu on va selectionner Jes mariages afin 
de modifier le capital g&riutique de cette nouvelle espfece et "les femmes 
seront soumises a des unions contr61ees afin d1 augmenter ces pou-
voirs (17). 
De la mgme fagon dans Dune Jcssica choisit l'enfant qu'elle veut don-
ner a son mari ; pour assurer ia suvcession et finalement Paul 
Atreides regnera contre la volont^ des BenegesseriL qui sont respnn-
sables des manipulations genetiques et des mutations qui ont frappees 
sa lignee. 
Les mutations peuvent etre aussi de simples adaptations 
cL la planete comme dans Planete d'Exil (18) ou a la pollution comme 
dans Fausse Aurore (19). Mais le plus souvent Ces mutations sont d' 
ordre parapsychologique. Elles amenent une amelioration des facultes 
attribuees aux femmes : sensibilifc^, empatnie, deviennent aptitudes 
telepathiques dans la Rhu'ad . Cette habitude d1 attribuer aux femmes 
une intuition plus d€veloppee que celle des hommes se retrouve en 
parapsychologie. Dans la Chronique du Peuple (20), Zcnna Henderson 
nous raconte les aventures d'un peuple tel^pathe, t<£Lekini.siste, em-
pathe. Elle insiste beaucoup plus sur ces facultes specifiques aux 
femmes qui ne sont que le developpement de cet attribut feminin qu1 
est 1'intuition. 
La mutation n'est pas toujours positive, elle peut etre 
terratogene ou sterile. Mais la difference provoque toujours 1'oppo-
sition et la haine, la femrrie en est souvent la premiere victime car 
elle cherche k proteger son enfant (21). 
Dans les romans qui ont pour theme mutation et para-
psychologie, la situation tourne toujours au profit des mutants ou des 
telepathes souvent presentes comme non violent. Ce sui tendrait a 
montrer que 1'agressivite humaine est une preuve de faibleese. • 
3. - Cyborgs et Robots : 
Ce sont les dernieres creatures propres a la SF. Elles 
ne se comparent a rien d'existant actuellement, mais elles pnovo -
quent la meme ani mosite deja evoquee, car elles sont differentes. 
Les cyborgs sont rarement des femmes. A dire vrai, nous n'en con-
naissons que deux exemples . Le premier, le plus ancien, est l'he-
rotne de : Une Nef chantait, Le Vaisseau qui tuait (22). Helva, nee 
sans membre, est "cncapsulee" et est eduquee pour devenir 1'element 
tr • ; 
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pensant, le cerveau d'un vaisseau spatial., Dans la premier^ rouvelle 
de la serie Helva et Jennan, le p artenaire mobile et norma|, du vais-
seau s'aiment, ce qu'AnneMc Caffrey rend tout a fait plausible,de me-
me que la crise provoquee par la mort de Jennan, chez Helva. Helva 
est un cyborg au sens propre, mais elle n'a pas de probleme de com-
prehension avec les etres. Elle conserve un temperament et un carac-
tere feminin, un sens de l'humour qui la rendent tres sympathique. 
L'autre exemple est inspire du conte du soldat de plomb 
et de la bergere d'Andersen, la nouvelle s'intitule d'ailleurs " Le 
soldat de plomb" (23), le heros est lui mgme cyborg, il aime une belle 
astronaute qui, un jour, revient transformee en cyborg, elle veut vi-
vre avec lui pour arriver a supporter son etat de cyborg car elle a 
peur de cette situation. L'heroitie garde ses elements essuntiels de 
femme : beaute, intelligence, et faculte d'etre mere. Ici aussi la 
difference provoque la derision et la haine. 
II nous Caut envisager le probleme des robots et plus 
specialemer* des androides a formes fc?minines . Nous avons aussi 
deux exemples : Marion.-A dans Pygmalion 2113 (21), et Helen 0'Loy 
Helen 0'Loy est un androi'de auquel 011 a donne des sentiments humains 
et en fait elle agit comme une femme soumise . Elle correspond peut-
etre h. l'ideal masculin de la femme : une epouse douce et soumise 
qui ne contredit jamais son maitre . Par cohtre dans Pygmalion 2113 
la situation est un peu differente car les androides veulent prendre le 
ppuvoir; Marion A est construite a 1'image de la femme du heros 
qui est morte depuis des ann£es . Soumise, tendre, elle dirige la vie 
du heros au point qu'il risque d'y perdre ses capacites d'initiatives, . . 
Le but des androixles est de le priver des cette faculte, afin de pren-
dre le po>uvoir . Si Helva, Brandy, en qual;tu de cyborg ne souffrent 
pas trop de leur etat, Marion-A elle, enii-e en lutte avec ses crea-
teuis, qu'e"l'le soit femme n'intervient pas dans le conflit qui est le 
theme du livre, mais dans ses rspports avec le h£ros. II y a lutte 
entre la machine et Vhomme. A partir de l1 androi'de feminin il y a 
manifestation de "racisme" antirobot, avec Made in U.S.A par exem-
ple . 
Dans les relations du robot fdminin avec 1'homme, on 
retrouve le vieux reve d'une femme soumise et ob^issante, dont on 
fait ce qu'on veut, ce qu'exprime la nouvelle les Femmes de Gordon (25) 
Mais au bout du compte on a des surprises et des revoltes. Ici aus-
si la difference fait croitre le conflit. 
Toutes ces creatures propres a la SF servent aux au-
teurs de base pour etablir les etats de crise et faire n aitre les pro-
blemes necessaires a 1'intrigurf . La conception de 1'autre se trans-
forme, il est de moins en moins pergu comme un ennemi a abattre 
pour devenir un §tre different qui a droit a sa difference et a son mo-
de de vie propre.Les rapprochements entre ces "creatures d'ailleurs 
et les terriens ne semblent plus causer de problemes majeurs. 
Est-" ce une realite ou une fausse impression ? 
EVOLUTION RECENTE 
La femme est rarement un theme dans la SF . Elle 
joue un role, elle fait partie de 1'intrigue, parfois a un niveau 
intermediaire entre 1'astronef et 1'ordinateur. EUe est cependant 
un element important de la trame du roman, meme si elle n'a 
qu'un role restreint, car le plus souvent 1'auteur sous entend un 
prolongement a sa conclusion. 
Ce travail tend a deinontrer que les differcntes ima-
ges de la femme correspondent a des fantasmes d'auteurs et aux 
cliches traditionnels elabores par notre societe. Le modeie de la 
femme dans la SF anglo-saxonne est tres influence par le role et 
la position de la femme dans la societe americaine conteinporaine . 
Elle reflete les habitudes et les usage, mais aussi les desirs, les 
craintes et 1'evolution. 
Une place a ete donhce a lo femme dans la SF quand 
Philp Jose Farmer a, en 1952, ecrit le premier roman ou. le sexe a-
vait un r61e moteur (1). Les auteurs ont commence a comprendre 
qu'ils manquaient de realisme dans la creation de leurs hf?roines . 
Les femmes splendides. hieratiques, qui ir;evitablement ef.aient 
seduites par les beaux cosmonautes terriens , les suivant jusqu'au 
fond des galaxies, ne correspor.daient pas aux femmes de la vie 
quotidienne aptes a prendre la vie comme eile vient. 
Progressivement, la chastete, la pruderie ont disparu 
de la SF remplacees par n.-te sexualite de plus ou moins bon aloi 
restant en general dans dcs limites accessibles a tous les publics. 
Les actes sont le plus souvent suggeres par un climat general que de-
crits avec precision. 
L'evolution des Lhemes a contribue a creer des heroi" -
nes moins chimeriques. On a pris conscience que dans un univers 
mecanise, dans un astronef, entrc ies planetes la femme pouvait 
avoir des activites scmblables a celles des hommes. La differencia-
tion des taches est due essentieiiernent a la difference de forces.phy-
siques entre les deux sexes. Dans un univers mecanise cette differen-
ce disparait d'elle meme. De plus la logique veut que dans un espace 
et un groupe humain reduits a Vessentiel, chacun soitutiiise' au maxi-
mum de ses capacites. Rien de ceci n'aurait ete possible avec les-t . 
heroines ijicapables des debuts de la SF. La similitude et l^mixite • 
des etudes ont amene lsa decouverte des capacites techniques de cesij 
demoiselles .' Dans l'espace hommes et femmes deviennent interchan-
geables (2) et les femmes pourraient meme commander . . (3) . 
Deux phenomenes ont dans les vingt dernieres Euinees 
modifie le r61e de la femme et amoiliore son image de marque dans 
la SF. D'une part le nombre croissant d'auteurs feminins donne une-
nouvelle impulsion a 1'inspiratiori dans la SF . Avant la guerre il y 
avait C . L. Moore et Judith Merrill, juste apres il y a eu M.Z Bradley 
et Zenna Henderson puis Anne Mc Caffrey. Depuis une dizaine d'anniea 
se sont revelees : Kate Wilhelm, U.K. Le Guin, Joanna Russ, Joan 
Vinge et bien d'autre s . Jacques Sadoul declare dans une interview re-
cente (4) que sur doune auteurs recemment r^veles, neuf sont des 
femmes. Ces auteurs avaient parfois commence d'ecrire depuis plus 
longtemps mais il est vrai qu'on les trouve plus facilement editees 
depuis dix ans. En France ,surtout, elles se revelent depuis quelques 
annees . En gros.disons que 1'annee de la femme a permis le revela-
tion de la SF feminine .puisque deux anthoiogies ont ete publiees a 
cette occasion (5). 
Cette evolution avait ete pi'6vue par Anne Mc Caffrey 
dans une interview de 1971 (6) dans laquclle elle disait que la meilleu-
re education scientifique donnee iaux jeunes filles leuf permet d'ecrire 
de la meilleure SF. Mais aussi, ei la nous en venons au deuxieme 
phenomene qui ameliore 1'image de la femme, la SF felle meme a evo-
lue vers un aspect plus reflexif. De plus en plus on 6crit: sur 1'avenir 
de 1'homme, sur la survie de 1'humanite dajis isiquelle la femme est 
partie prenante. II dcvient donc difficilti de lui donner un role limite. 
Elle devient meme 1'herotne d'un bon nombre de romans que nous 
appellerons d'un terme que nous csperons imag^ de post-apocalyp-
tiques. Cette situation fait refdrence au r61e maternel de la femme 
qui la rend plus apre a la survie , elle protege la survie dd 1'espece. 
D'autre paft,une grande partie de cefi auteurs feminind 
de SF se livrent a des speculations et des recherches pour normali* 
ser les relations homme femmes qui, dans la SF , sont la plupart du 
temps irrationnelles, violentes, et compl&tement desequilibr£es. Ces 
recherches produisent des romans aux themes inlSressants comme 
la Main^Gauche de la Nuit (7), L'autre moitie de l'Homme (8), 
L'actualite influence la SF. L'image de la femme subit 
les evenements survenant dans les annees au cours desquelles les 
romajns ont ete ecrits. Le debut des annees 70 a ete la grande perio-
de du "Womens'lib" aux USA et Les textes de cette epoque portent 
nettement la marque de son activite. Le nombre croissant des auteurs 
feminins, les anthologies femiriines ou devrions nous dire feministes, 
mettent en relief 1'importance acquise par la femme dans La SF comme 
dans la vie intellectuelle de notre epoquc. 
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Le mouvement feministe a certainement contribue a accelerer ce 
processus. 
Toutefois, nous pensons, avec Regine Ponsard, qui 
a ecrit son memoire en 1975, que les hommes ont reagi violem -
ment a cette ascension feminine . Le retour a une forme de hard-
science, le developpement de 1'hcroi'c fantasy dans lequel la Eem-
me est ramenee a son role traditionnel est le reflet de cette an -
goisse en face de la montee du feminisme (9). Si la situation se 
normalise parfois, 1'auteur par une pirouette fait intervenir un 
homme pour insister sur le fait que, si capable qu'elle soit la fem-
me ne peut avoir un rdle totalement responsable . 
II faut,d'autre part.avoir conscience que les femmes . 
qui ecrivent actuellement ont ete eduquees dans une societe qui leur 
a impose un certain conditionnement intellectuel. Ce conditionnemen! 
en fait des etres peu doues techniquement, dont la beaute est un elv -
ment essentiel, qui sont instinctifs et imprevisibles . II se retrouve 
malgre le desir d'evasion manifeste par les auteurs dans les oeuvres 
des actuelles grandes dames de la SF . On peut s'interroger avec 
Marianne Leconte sur la realite d'une evolution. (19) 
CONCLUSION 
S1 interroger sur 1'image de la femme dans la SF, 
revient a s1 iiterroger sur la SF elle meme . Consideree par' la -
plupart des gens comme le domaine des fusees et des espaces 
galactiques, elle est jugee de mariere trop globale . Comme 
les autres formes de litterature, elle est tres differente d'un 
auteur a 1'autre: entre Heinlein et Moorcock, entre A.C Clarke 
et Damon Knight ou Harlan Ellison, M.Z. Bradley et U.K Le 
Guin, il y a autant de differences qu'entre n'importe quels 
ecrivains de litterature plus classique. Les bibliothecaires qui 
classent la SF en para^litterature, pour ne pas la nommer sous 
litterature devraient reconnaitre sa complexite . Actuellement, 
la SF trouve son inspiration dans tous les domaines de 1'activi-
te humaine, et ne se cantonne plus dans 1'eloge de la teclinique • 
triomphante. 
De litterature a l'origine essentiellement faite par 
les hommes et pour les hommes, elle devient peu k peu plu s fe 
minine : des femmes plus nombreuses ecrivent sur des themes 
qui les interessent dans un langage qui leur est propre. Elles. ne -
s'adressent pas seulement a des lecteurs mais aussi, dans une 
proportion toujours plus grande a des lectrices dont le pourcentage 
estime une enquete atteindrait 45 %. 
La SF est la litterature de 1'imaginaire du XX° siecle) 
elle reflete les tendances, les tensions, les craintes et les esperari 
ces de notre epoque. II est donc necessaire de la comprendre et de 
l'analyser a travers ses themes et ses images pour juger de la di -
versite de son evolution. 
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